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?u bout de trois mois, tout fut ou
blié Le Président les Mesmea, 
convaincu d’avoir promis à ce'te 
puissance, par écrit, le concours du 
Parlement, en était quitte pour 
une lorte semonce et gardait sa

Sousj " le règne suivant, ces 
mœurs militaire* ne s'étaient pas 
sensiblement modifiées. Pendant 
que Louis XV avait à son service 
plusieurs officiers généraux d’origi
ne étrangère, nos gentilshommes 
r’hésitaient pas à’aller ch -relier, de 
même, fortune au dehors.

Le comte de Saint Germain, — 
qui avait déjà servi en Allemagne, 
avant de devenir lieutenant-géné
ral en Fiance, — se brouille avec 
son ’cüef, le maréchal de tiro- 
glie : il passe au service 
du roi de Danemark, qui 
le fait îeld maréchal. Celui ci étant 
mort, il se retire à Lanterbach, d’où 
Louis XVI le rappelle pour le nom
mer ministre de la guerre.

Dégoûté de l’mexécutiou d’une 
promesse que ce ministre lui avait 
faite pour son avancement, le mar
quis de La Fayette prit le parti de 
faire armer en secret un navire sur 
lequel il s’embarqua, avec cinquan
te autres officiers, pour «lier joindre 
Washington.

ENTREPOT DE MEUBLESde déclarer la ‘guerre à la Prusse, 
qui a réussi à l’y contraindre. Cer
tains républicains laissent trop 
entendre sans doute qu’ils achète
raient volontiers la chute de l'Em
pire au prix de quelques défaites, 
et en conviennent même entre eux. 
Mais ils se gardent bien de le dire 
hautement, et Juies Favre protest* 
énergiquement contre un pareil 
soupçon. Nos désastres leur ayant 
livré le pouvoir, les enfants terribles 
de leur parti osent s’eu réjouir trop 
cyniquement ; 1 opinion publique

iFAITS DIVERSpeau nationalités royalistes voient 
l’ennemi.

Lorsqu’on 1794, l'abbé de Pradt 
annonce à Mallet du Pan la bataille 
de Tournai “qui faillit être perdue”, 
il veut dire que nous avions failli ta 
gagner.

“ Mais heureusement, écrit-il, les 
Autrichiens avaient trois fois plus 
d’art1 llerie que les Français. ” 
jo:e cependant aurait pu être plus 
vive : “ Si M. de Kimski ne s’était 
pas amusé à piller un village, l’ar
mée française périssait ! ”

Le pauvre homme, hélas ! s’était 
réjoui trop tôt. 11 rouvre a lettre 
pour y ajouter ce post-scriptum na
vré : “ Je ne connaissais pas encore 
tous nos malheurs : Mack se re
tire ! ”

Quand le comte d’Artois écrit : 
“ Il n’y a plus qu’à souflrir et à 
gémir dans le silence ”, cela veut 
dire que les armées françaises sont 
partout victorieuses.

Quand le comte de Provence écrit: 
“ Tout va bien dans la péninsule ”, 
cela veut dire que nous en sommes 
chassas et que, comme il l'ajoute, 
pour justifier sa satisfaction, ‘‘Wel
lington avance

Non content de faire dus

Le patriotisme
ACQUITTEMENT DE PASQUA- 

UNEHIER et AUJOURD’HUI
MEUBLE3T MEUBLES Il>a dernière audience de la Cour 

Over and Terminei à N.-w- York, 
présidée par le juge van Brunt 
s’est terminée par une scène des 
plus émouvantes

On jugeait Pasqualine Robertiello 
la jeune Italienne poursuivie pour 
avoir tué récemment son séducteur

HÉ
Même dans les âmes où la foi reli

gieuse est morte une autre vibre 
encore — et plus fortement que 
jamais, — la foi patriotique.

Dire que le patriotisme est un 
sentiment moderne, ce serait oubli 
er Jeanne d’Arc. Mais il faut recon
naître qu’aux siècles derniers, ce 
sentiment était encore bien incer-
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Sa Nouveaux et a Grand Marche
Nicolas Pierro, à coup de revolver 
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rail depuis le 19 courant, et l’accu, 
sée qui était très fort jolie, était, du 
plus, dans une situation intéressai! 
ta. Il avait été prouvé, au cours 
des débats comme Pasqua line l’a
vait soutenu depuis son arrestation 
que Pierro, un jeune tailleur de ses 
com,ntriotes, l’avait séduite eu lui 
promettant le mariage et que c’était 
lui-même qui lui avait remis le re
volver pour le tuer s’il ne l’épousait 
pas dans un délai déterminé. Ce 
pendant, à l’expiation du délai, Pas 
qualine en avait accordé un autr*-; 
elle a découvert ensuite que Pierro 
ne moquait d’elle et se disposait à 
l’abandonner et à retourner en 1 ta—

Uin, qu’on y avait des d ivoire qu’il 
impose, du dévouement, des sacri
fices qu’il exige, une notion assez 

On servait alors le roi

de telles protestations se faisant 
entendre, ses propres amis 
doivent le désavouer.

vague, 
plutôt que le pays ; 
dont le roi Harris & Campbell.Les autres royalistes avaient eu, 

dès le début de la guerre, une 
attitude bien différente.

Beaucoup avaient sollicité un 
commandement dans la garde 
mobile où s’ôtaient enrôlés comme 
volontaire». Le général Changar
nier, oubliant sa rancune du 2 
Décembre, était allé se mettre au 
service de l'Empereur.

La République est proclamée. 
L’armée allemande marche sur Pa
ns. Ce Paris qu’on appelait la Ba« 
by loua moderne, qu'on prétendait 
amolli poui ri par “ vingt années de 
corruption ”, s’apprête à la recevoir 
vaillamment.

Le* Parisiens ne pourraient,avait- 
on dit, subir pendant huit jours les 
souffrances, même les ennuis d’un 
siège ; dès qu’ils n’auraient plus 
leui café au lait quotidien, ils se
raient prêts à se rendre : pendant 
de longs mois ils surent endurer le 
froid, la faim, l’éloignement d’être» 
chers et l’ignorance de leur sort, 
sans demander grâce et sans se 
plaindre 1 Ceux mêmes qu’on cro
yait incapables d’un viril effort et 
et qu’on flétrissait du nom de petits 
crevés firent très galamment leur 
devoir.

Soit à Paris, soit en province, les 
petits-fils des gent’lshommes de 
l’armée de Condé combattaient avec 
entrain sons la bannière républi
caine. Les Luynes et les Coriolis 
mouraient à son service, à côté de 
fidèles amis de l’E upiry, comme les 
Baroche, les Saillard etc...

De la terre d’exil les souverains 
déchus suivaient avec anxiété ics 
armées de Gambetta, leur souhai
tant la victoire.

Ce vœu désintéressé ne se réali
sant pas, l’Impératrice, dans une 
lettre intime et publiée, écrit :
“ ues nouvelles de France ms na 
vreut... Le succès de l’armée üe la 
Loire nous avait rendu un peu d’es
poir... Que Dieu la protège I ” Le 
Prince impérial s’écrie : “ Que 
Trochu sauve Paris et je lui pai- 
donne ! ”

La Touv^raine détrônée fait un 
chaleureux appel aux princes qui 
lui avaient témoigné quelque sym 
paihie, — mais non, comme autre
fois le co nte de Provence, pour 
leur demander de s’armer contre 
ie pays où elle ne régnait plus ; 
pour les supplier, au contraire, de 
venir à son s» cours.

Elle seconde mê ne let efforts de 
ceux qui l’ont chassée en leur fai
sant passer des renseignements uti
les à la défense nationale.

La république s’installe. Elle 
s’occupe aussitôt de réorganiser nos 
forces militaires : tâche labmeuse 
et qu’après vingt armées de tâtonne
ments, elle achève à peine. Pour 
la remplir, les députés royalistes 
les députés impérialistes ne lui rnar 
chandèrent jamais les subsides, et, 
•carte blam he». Le service obligatoi 
re qu’elle a imposé des la première 
heure est accepté sans murmure, 

Q.i elle ait à subir une nouvelle 
guerre, tous les Français, sans ex 
ceplion. répondraient à son appel, 
lui donnant leur sang comme ils 
lui ont donné leurs écus.

De ses adversaires les plus 
ardeuis, nul ne voudrait solliciter 
contre elle le concours de l’étranger. 
Nul ne songerait surtout à la com
battre au milieu d’uue armée 
ennemie. Ni les royalistes de Quibe 
/on, ni les républicains de la Bidas-

ne représentait 
intérêts politiquesplus les

religieux n’hésitaient guè • 
re à s’allier contre lui avec l’étran-

i 20c la verge 
ateeus) donneront 
;oûts les plus dé- 
3c À 40c la ger.verge, 
îsl noirs très vifs :

CKTTK ANVIKNNK KTJHONORABLK MAISON MK MKUBLKS MOTOAWA 
KST l'CNN UK PAR LR BON MARCH <lUK SKS PRIX RT PAR LA ONftl 
QUALITÉ P.r.s ARTICLES QU'KLI.R VKfTTT

On voit tour à tour les hugue- 
s’appuyant sur les princes25c, 30c, 35c et

allemand», sur l’Angleterre, à qui 
ils livrent, en 1562, le Hâvre ;-puis 
les chefs de la Ligue ou de la 
Fronde recherchant le concou'S ne 
l’Espagne, sollicitant ses subsides, 
lui ouvrant les places qu’ils sont 
chargés de défendre ; 
obtenant, à ce prix, le commande 
ment d’une de ses armées, qui doit 
pénétrer en France ; Condé combat
tant sous son drapeau pendant sept 
ans ; et beaucoup de ces transfuges 
songeant à faire passer la France 
sous le sceptre de son roi, —comme 
voudront le faire, sous la Régence, 
les meneurs de la conspiration de 
Ce 11 ama re ; la duchesse du Maine, 
le prince de Conti, les cardinaux 
de Polignac, de Rohan, de Bissy, 
le duc de Richelieu, le comte de 
Laval, entraînant derrière eux tous 
grand nombre d’officiers et une 
partie de la noblesse de Bretagne, 
qui a promis de livrer les ports de 
otte province à la flotte espagnole.

rtes de marchan- 
* de bon goût. 
ient à notre grand Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent. Domptant.

pour l’ennemi, beaucoup le secon
dent plus efficacement, 
lui fournissent des renseignements 
stratégiques, des plans d’invasion,— 
comme Pichegru, comme Vil lot, 
comme Dumouriez, dont l’Angle- 
terre paye grassement les cou-

phy & Co. lie. C'est alors que la jeune fem
me indignée est allée, dans la mali 
née du 2 mars dernier attendre son 
séducteur au passage dans Spring 
street, et l'a tue à coups do revol-

Les unsTu renne

HARRIS ânïï CAMPBELL,Sparks, Ottawa, Trouvant tout simple de combat
tre sous les ordres d’un prince 
étranger, on n’éprouvait guère plus 
de scrupules à en être soudoyé. 
Depuis le connétable de Montmo
rency jusqu’au cardinal Dubois, la 
liste serait longue des grands per
sonnages, civils et militaires, qui 
reçurpnt une pension de telle ou 
telle puissance pour servir ses inté
rêts aux dépens des nôtres.

Voltaire, qui se proposait de 
renouveler les idées de ses cont- œ- 
poiaius, ne chercha pas à les modi
fier sur ce point. Moins qu’aucun 
autre il en senteit la nécessité. 
Dans le sentiment patriotique com
me dans le sentiment religieux, il 
ne semblait voir souvent qu’un 
préjugé digne de raillerie

Rajeunissant l’axio ne égoï'te de 
Cicéron,—Patria est ubicumijue be
ne est, — il disait : “ Un a une 
patrie sous un bon roi, on n’en a 
pas sous un méchant. ” Il ajoutait 
que, même sou* un bon roi, on ne 
peut avoir de pa rie là où l’on n’a pas 
d’intérêts. Se trouvant mal, lui- 
même dans la sienne, il ne parais
sait guère y tenir ; car il legretlait 
de n’avoir pas “ les Anglais pour 
concitoyens et Frédéric IIJ pour 
maîire ”.

N’ayaot point ce bonheur, il s’en 
consolait en adulant le roi de Prus 
se, comme s’il eût été le plus dévoué 
de ses sujets, en le félicitant même 
de nous avoir battus.

Quand on se rend compte de cet 
état d’esprit, on s’étonne moins qu’il 
ait écrit la Pucelle et que les salons, 
les boudoirs de son temps en aient 
fait leur délices L’idée que salir 
notre sainte h» ruine, c’étAit agir en 
mauvaise citoyen ne pouvait guère 
entrer dans les cervelles de cette 
époque.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Les débats ont été d’autant plus 
intéressants que les parents et les 
amis de Pierro, ne songeant qu’à 
/enger sa mort, ont essayé de faire 
passer Pasqualine pour une fille 
perdue. Mais celte tentative «le 
vengeance a été, au contraire, «les 
plus tavorables à l’accusée, car il a 
été prouvé qu’elle était honnête et 
qu’elle n’avait eu d’antre tort que 
rie croire aux promesses fallacieuses 
<iePierro. Le jury ôtait en délibé
ration depuis plus de cinq heuies, 
lorsqu’on a enfin annoncé qu’il 
allait rendre son verdict. La salle 
d’audience était littéralement bon 
dée de curieux, et Pasqualine,d’une 
pâleur livide, était entourée de »on 
avocat, de sa mère, et de ses sœurs, 
plus jeunes qu’elles, qui essayaient 
vain ment de l’encourager, 
délibération du jur^ avait été telle
ment longue que l’on craignait que 
les jures n’aient pu s’entendr ) A i» 
si, lorsqu'à la question sacramen
telle les jurés ont répondu tous en 
chœur et d’une von forte : “ Non 
coupable ”, les applaudissements 
ont-ils éclaté avec frénésie dans 
toute la salle. Pasqualine, éclatmt 
eu sanglots, allait s’allaisser. mais 
sou avocat l’a saisie dans ses bras • t 
l’a embrassee sans plus de façon 

Au même moment quelqu’un 
criait dans la salle : “ Trois salve» 
d’fipplaudisseineuls pour le ju y ’ e 
le juge Vau Bruni, *j li était lui- 
même très-ému, n’a pas jugé à pro
pos d’empêcher cette mauif-statim:. 
Après les formalités d’usage, l'a»* 
qualine est sortie accompagnée de 
aa mère et de ses sœurs, et la foule 
lui a fait une veritable ovation dans

t Les autres s’enrôlent dans les 
armées étrangères ; plusieurs dans 
l’armée autrichienne, le plus grand 
nombre dans l’armée russe, — où 
figurent, outre Moreau et son aide 
de camp Rapatel, le duc de Riche
lieu, ses deux neveux, MM. de Ro- 
chechouari, les comtes de Lange- 
rou, de Lambert, de Da. 
mas, de Saint Priest, d’Ulonne, 
d’Aumonl, le marquis de Montpezat, 
le prince de Proglie-Revel, le duc 
de Crussol, etc., — sar.s compter 
Pozzo di Borgo, plus diplomate que 
militaire, allant, de cour en cour, 
exciter l’ardeur de nos ennemis et 
nous en susciter de nouveaux

P esque tous ces officiers prirent 
part à la campagne de 1814. Trois 
des corps russes campes sous nos 
murs étaient commandés par des 
généraux d’origine française. Le 
gouverneur de Paris, nommé par 
les alliés était M. de Rochechouart; 
le commissaire russe piès du gou
vernement provisoire était Poxzo : 
ou pensait flatter les Parisiens par 
ce double choix.

Le duc de Richelieu s’était rendu 
si utile à Odessa que le Tsar ne lui 
avait pas permis de faire la campa
gne; il ne pouvait s’en consoler : 
Que ne donnerais-je pas, écrivait il, 
pour que l’Empereur m’appelât au
près de lui 1 Son neveu cite 
orgueil cet épanchement d’un rœur 
généreux et véritablement français 
comme un témoignage éclatant de 
son patriotisme et de sa vertu. M. 
de,Rochechouart était pourtant un 
fort galant homme et le duc de Ri 
chelieu, —il l’a bien prouvé depuis, 
-un noble caractère. Mais telles 

yéiaient les idées du temps qu’eu 
agissant, en parlant comme nous 
venons de le rappeler, ils croyaient 
sincèrement obéir au devoir et à 
l’honneur.

Comment ne- l’auraient-ils pas 
cru, quand ces Français rentrant en 
vainqueurs, dans notre pays vaincu 
étaient accueillis avec emhousiat- 
me par les roya isles parisiens ? Le 
triomphe de la joie qu’ils eussent 
connue depuis vingt ans. L’un 
Toux le déclarait dans une Ode aux 
souverains alliés, que publia le Jour
nal des Débats.
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Le connét, ble de Bourbon, ayant 
eu avec la c ur une quertlle d'or
dre privé, va se mettre au service 
de Charles Quint, suivi de plusieurs 
gentils-hommes, pour l’aider à dé
membrer la France. — Trouvant 
que le roi ne le traite pas assez bien 
Brantôme voulait égrlement s’enrô
ler dans l'armée ennemie : estropié 
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vait être maréchal) demande à en
trer aux mousquetaires ; dépité de 
n’avoir pu l’obtenir, U passe en Al
lemagne (ou Bassompierre,

futur maréchal, venait de ser-
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-Ceo. Cirinan 
James Clarke.
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-Charles Murphy. 
-James Feîerkin. 
-George Fowler 
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-H. Sa mon.
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-T. J Jones 
H Davis
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Percheron Horse». Cet Hôtel situé au centre de la ci U, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.vir avant lui), puis en Suède. — 

Bouneval, piqué d’une lettre un peu 
vive, d- Chamdlart, son ministre, 
lui signifie que s’il n’a pas reçu 
dans les huit jours réparation de 
de cette ofiense il ira servir l’Etnpe- 

II le fait comme il le dit, et

Freaok anS A ■ en can stud books.
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/ ISRAEL MOREAU.
(Du Montrent Home, rue ( >ueen duett.)

PROPRIETAIRE.

La foule continue encore 
a acheter nosreur.

ést condamné à mort, 
jours plus tard, le Prince d’Auver 
gne déclare également à Chamillait 
que, sne pouvant obtenir de quoi 
vivre, il va en chercher en Bavière». 
Le roi ne s’en fâche trop; mais 

ce transfuge fait du tapage

Quinze

Montres d’or et d’argenti A VENDRE
LA LOI SUR ,AIM MIGRATION 
Ou manie de Washington que le 

département du trésor vient d’être 
saisi du cas intéressant d’une viei le 
immigrante allemande q Vil s’agit 
de renvoyer de sou pays en vertu 
de l’articie de la nouvelle loi inter- 
dissant le débarquement de persoil- 
nés atteintes de maladies contagieu
ses, constitutionne'les ou répugna».

A moitié prix. Voyez et jugez :

Une montre, or solide................ $9.00
Une monur 
Une montre 

or pour homme

Pendules et argchtencs pour pré
sents aux prix lus plus bas.

Les gentilshommes émigrés pen. 
dant la Révolution ne croyaient pas 
davantage manquer à leur devoir 
civique ; ils pensaient le remplir, 
a > contraire, en combattant le üra. 
peau tricolore, s*>us le seul qu’ils 
connussent, auquel ils crussent 
devoir soumission et fidélité.

Les républicains, qui leur repro
chaient de trahir la patrie, ne la 
servaient par eux-mêmes avec un 
complet désintéressement. En com
battant pour le pays,ile combattaient 
pour leur parti. S’ils entrèrent en 
lutte avec l’Europe, ce ne fut pas, 
comme le veut la légende accrédi
tée par eux pour défendre le sol 
national, que les puissances, assez 
indifférente! à nos affaires, ne son
geaient nullement à envahir; ce f t 
d’abord, — ils l’ont avoué, — po r 
jeter à terre le trône de Louis XV i, 
ensuite pour ébranler celui des 
autres princes.

Corporation d’Ottawa. , argent solide..........
Waltham doublée encomme

ciabaude hautement, montre son 
épée, qu’il crie partout être celle 
de Turenne et qu’il la rendra aussi 
fatale à la France qu elle y â été 
victorieuse, Louis XIV se décide 
à lui faire sou procès : comme Bon* 
neval il est pendu en effigie. Même 
condamnation pour même cause, 
est, peu a^rès prononcée contre le 
prince d’El bœuf, le marquis de 
Mangallerie et plusieurs officiers 
qui les out suivis dans leurs dé fee.

225DES SOUMISSIONS adressées 
la souscription suivant»*.

“ Soumission pour debentures, ” 
seront acceptées par la Corpo* 
ration de la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
jusqu'au lundi, premier jour de 
juin, à 3 heures, p. m. pour l’a
chat de £26 000,00 de débentores 
d • la Corporation dont $20,000 
dais l’intérêt ds l’Ecole Nor
male, et $6,000 dans celui de 
l’Ecole Publique.

Les $26,000 OU sont issues en 
bonds de $1,000,00 et B bonds 

de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
a Ottawa, le 4,mai, 1911 et por
tèrent intérêt au taux de 4 o[o, 
par année, payable tous les six

•V J
r M

MM
me jour de Mai, A. I). 
ra à son office à i'Ho
le d’Ottawa, à 10 hra. 
er par écrit les p. r- 
aux différent» polie 

otes par le greffier des 
prononcée pour o„ 

règlement projeté.
île U Municipalité 

assistera à l'Hôtel de 
d’Ottawa à l’heure du 

ième jour de juin ‘ * 
îaitre le nom b 
contre le projeté rè- 
r la première fois le 
mai A. D. 1891.

»

a. & a. f. McMillant*-3.
421Une Allemande du norn de 

Johanna H.nnicki, âgés de soixante 
et onze ans, est arrivée ce.* jours-ci 
à Baltimore et :t été delenue dans 
ce po.*. parc-) qu’elle était atteinte 
d’uu lupus oj tubercule de la peau 
que le médecin inspecte ir dé para 
être repugi ant et dangereux. Un 
tlis de la nouvelle venue, établi 
depuis quelque temps â Ge 
Vailey il lmou), a télégraphie qu’ l 
désirait prendre charge entière de 
sa mère, mais, maigre cela, le 
département du trésor a décidé que 
Johauna llinnicks devait être ren 
voyee dans son pays par le môme 
paquebot qui l'avuit amenee.

11 est possible que l’allai re soit 
portée maintenant devant l tribu
naux fédéral ; mais le résultat final 
ne saurait faire l’objet d’aucun 
doute. La loi est formelle ; tout 
immigrant atteint d’uue maladie 
répugnante • t dangereuse doit être 
renvoya dans son pays, et les fouc 
lion n ai res changés d’appliquer la 
loi o’oot pas le ürvt *i« fa.r* d’excep-

n
;>î

BIJOUTIERS EN CH0S;ET EJI DETAIL
98 RUE RIDEAU

ù
vr

A.D. Enfin de la révolte, étouffant lee brandons, 
Vos exploite bienfaisante nous rendent leu 

[ Bourbons.

jour de nos dé 
fai

Pour ùLhVtZ-VUUSûelions.
Mais l’opinion du temps n’attri

buait sans doute à ses condamna 
lions aucun caractère infamant, car 
ceux qui les avaient encourues n’en 
contribuaient pas moins à faire figu
re dans le monde.

LCî>Après avoir vingt ans pleuré sur nos 

Notre bonheur commence au POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'îeux 
Hémorrhoiiics 
Hémorrhagies 
Intieewwtwue

r IS

EXTRACTDix ans plus tard, le gouverne 
meut va soutenir, en Espagne, la 
cause monarchique. Armand Car
rel quitte notre armée, où il ser. 
vait, pour s’enrôler, avec divers 
autres républicains, parmi les libé
raux espagnols, que nous allions 
combattre !

1 ce document est la 
nent qui a été pris eu 
Conseil de la Vorpo- 

ttawa, et lequel sera 
ueur par le dit Conseil 
atement des vote 11 ra, 
date de la première 

nvième jour le premier

Le comte de
Bouneval malgré ce petit casier 
judiciaire qui, de nos jours, rendra^ 
un établissement difficile, épousait 
par la suite, une Biron; et le prince 
d'Eltœuf, la fille du duc de Salza; 
et le prince d’Auvergne, la sœur du 
due d’Aremberg.

Richelieu, qui, pouravoir voulu

Dca soumissions seront reçues 
pour le tout, ou pour des 

parts des dites debentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

1 La plus haute soumission, ou 
d’autres ne seront pas forcément 
acceptées.

ou
Quel changement, à cet égard, 

depuis le siècle dernier et même 
depuis la première partie du nôtre!... 
Gomoarons les faits.

Pendant les guerres de Répu- 
livrer Bayonne à l’Espagne, avait 1 blique et de l’Empire, la France est 
été mis par le régent à la bastille, J divisée en deux campe. Dans les 
n’y resu que quelque semaines } et J F«legate, eembattent eues H dre

SKs électeurs qualifiés de 
leront eu conséquenca 
un A.D. 1894,à partir 
atiu à cinq heures du 

à l'heure

soa ne trouveraient parmi nous un 
seul imitateur.

Fkrnast Gihandbaü

—Au Salon, doux a Dateurs regar 
dent un paysage.

—Un peu p at d’épinards, dit l’yo. 
—Hum l C'eU vert man juste.

t qu’au jour, 
éea pour recevoir les 
m pol.s seront ouverts^ 
f. F. LETT,

.Greffier de 1» ,ij!ej 
t-asvvttntevtai IWl,

—Arrivons à notre époque ; évo
quons les souvenirs d’hier... quel 
contraste !.......

Le gouvernement impérial vient

W F. LETT,
Greffier de la Ville. 

OtlaWa, Il «ai H»l.

>

i

>1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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.. —] adressez-vous NEVILLE THE PRESS
Prager est un nomme Uebing, artilleur 

eur précédemment brosseur dans la 
n habitée par M. Prager. Il a été 

t.- à Hollerich, village luxembergeoi», 
où il était domestique chez un cultivateur.
On retrouva dans ses effets tous les objets 
volés au commanda 

L'extradition d 
quelques jours.

Departement special de jolies 
chemises de flanelles a 75c cha- 
cvne chez George A Quesnel 
26 rue Ridean.

L'AFFAIRE

UN ASSASSIN ARRÊTÉ

—A LA— 97 RUE RIDEAU. (NKW-YORK)
POUR 1891.PHOTOGRAPHIE D’ELITE

—ET—

Voyez les Prix
Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

VINS
LIQUEURS

6 pages, i cent, ao page*, 4 etassassin ee fera dans
DE NOS

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

ublicain de

GRANDS PORTRAITS
—ET De-

Fondé le 1er. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
°» 117 Rue Sparks.

LA NOUVELLE OR-DE I 
LÉ Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

ANS

SI BIEN CONNULa Fas kclla dit : 
pas foi au bruit de l'intervention du 
is l’affaire de a Nouvelle-Orléans 

tion impliquerait, en effet, de 
c la reconnaissance de la mo-

Rume, 29 mai

( A côté île Ormes )
Et Réouvert

Le N. V. Press n'est l’organe d'aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalist\qu 

de New-Y'-rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

la part du pape 
uarchie italienne.

Le marquis de Rur 
importante avec M. Porter, minii 
Etats-Unis II en résulte que l’affa

Prix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONSlini a eu une entrevue 
stre des 
ire de la

Nouvelle-Orléans a pris une nouvel'e phase. 1 NEVILLE & GO,Departement special de jolies 
chemises de flanelle a 75c cha
cune chez George A. Quesnel, 
26 rue Rideau.

UN TRAIN ARRETÉ ET VOLÉ
(Depéche spéciale)

Bobdbavx, 29 mai - Cet;e nuit, entre 
minuit et uue heure, ou le train direct No 
21 de la ligne du Midi, venant de Bayonne, 
passait dans la commune de Pessac, a la 
hauteur du domaine du Hautr-Brion, plu
sieurs pétards ont éclaté sur la voie. Le 
chef de train fit aussitôt stopper 
dit de son wagon pour visiter la 
rendre compte de l'obstacle 

< )n sait que dans le wag >n du chef de 
train est placé le coffre où se trouvent les 
fonds expédiés par la Compagnie 

Cette courte absence du chef dé
pour que des malfaiteurs » postés enle 
nt le coffre et les fonds qui y étaient 

il n’y avait qu une 
quand d'ordinaire

mi sa place, le chef de train 
s’vst aperçu du vol, mais les voleurs avaient 
disparu. Le coffre, défoncé, a été trouvé^ 
lerrière une haie.

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .ôf 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Les nouvelles banales, les sensations 
gaires et la blague n’ont pas d’asile dadodo1 97 Une Rideau.dodo a la plus brillante page éditori 

day Press

dodo3 ale. Tou
Sun

1 de vingt pag 
i jour de quelque intérêt.
Le Press hebdomadaire contient 

les plus importantes 
lions quotidiennes et

do est un magnifique 
uchantà tous lesi

do6
do pour bébé do1

parues dans 
du diman-

les matières 
deux édiles

QUI LES AURA ? Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl» 
•on QroTiDiEN.s*., l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablementvoie et se

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.G. LaverdureE. f^HEMIN DE FER

üanada Atlantique.ontenus. Heureusement 
de mille francs, 
centaines de mi

THE PRESS
8c CIE.vingtaine 

il y a des 
K» repren

Est à la portée de tous. Le meilleur et 
moins cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5. 

" “ 0 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3.

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - I.

69 & 75 RUE WILLIAM
N’oubliez pas le 20 pourcent 

de descompte sur nos ventes de 
chapeaux chez George A. Ques
nel 26 rue Rideau. SUCRE FETE DE LA REINE

Demandez la circulaire du Press 
Numéros specimens 

dés partout. Cor 
Addressez,

LA REDUCTION DES DROITS SUR 
LES CRAINS Prix Réduits gratis. Agents de 

mmissions généreuses
Berlin, 29 mai Hier à la chambre basse 

do la diète prussienne, le ministre de l’A
griculture a déc aré que les rapports reçus 
au ministère de l'agi iculture ne justifiaient 
nullement les craintes que I on avait témoi
gnées sur le déficit de la récoltel les céréales.

L’arrêt actuel de l’approvisionnement du 
blé, a-t-il ajouté, provient surtout des 
bruits qui courent on ce moment sur 1 
lit ion des

M. de Buetticher, secré....... .......
affaires de l'intérieur, a déclaré que, 
suspension des approvisionnements de grain 
devait produire la moindre détresse, le gou
vernement ferait tout ce qui serait néces 
suite en pareil cas, et qu'il irait jusqu'à ap- 
pe er le reiuhstag à prendre les mesures vou
lues pour allège J et même suspendre les 
droits imposés sur les grai 

: ne réduira pis les dr 
e façon permanente, an 

l'industrie 
hier, chef 

ntion de 
droits si

THE PRESS,Des billets d’excursion seront ven
dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur 
le GR \ND TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, 38 Park Row

New-York

5 CTS. A. C. LAR0SES
r le blé Simple PassageIroits su

étaire d’Etat aux 
si la Nous offions actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

spécial à ce mois : une petite consigna 
e thé de 25 cents.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEflT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
Pour billets et autres informations 

s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn )ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

je

ins. Le gouverne- 
sur es grains 

point de mettre 
agricole du | ays.
'lu parti libéral, « appe 

chambre sur la réduc* 
es grains en France. 
Richter, M. de Boetti- 

evé du blé, seul, ne 
le gouvernement

STROUD BROS.
cher a dit 
suffirait pas pour amener

sen logent qui en déte 
à voir l’efiet nue prod 
duc lion des droits

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

,des Passagers.
la ' 

ur 1 RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. C’EST GRATISque le prix éi
pourl'examrn. C oupez celle «n-
sasrsasbjrsfïr

ws-rufaSs

EÈ&sSrS

Vm

système de I>es:
de d le bh ne sont pas le 

e le prix. Il reste 
France la ré-uira en 

sur le blé IMPERIAL TEA HOUSE
Vhnpeuux le paille pour fillettes. R. J. Devlin

t-f Souliers d'Oxford Cordivan pour hom
mes ,1 $1,00 et $1,25 chez Buchanan 535 rue

2294-296 Rue Dalhousie.

Oranges nouvelles
Celte montrer»! Iibri-Citrons nouveaux

Dattes nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts. 
Fl/EUR PREPAREE Ecole des Beaux Arts

pElf VIETURt DE BONflE HEURE Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

I: monté sur rubis vitesse 
10 battements A ITieure.

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

Jusqu’à avis du contraire, cet établisse
ment sera fermé à 7 heures.

Le Samedi excepté.
A pri sent que les amie des heures de tra

vail diminuées se montrent et agissent. 
Achetez vos chapeaux dans la journée.

Si c’est possible.
Sinon attendez jusqu’à samedi.
Le samedi nous sommes ouverts jusqu’à 

10 heures du
Même jusqu'à 11 heures, si c'est néces-

Vins et Liqueurs Dans le Département qui comprend U 
dessin d'après la bosse, d'après le mudèh 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les cou 
tributions sont de $5.00 par mois, pour U 
cours avancé, et de $2.50 pour le court , 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

Pour du bon Thé allez chez
KENDALC5 

IRAVIN CUREJOHN CASEY,
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie et
l)e grâce, n'achetez pas de chapeax du- 

a semaine apres sept heures 117 BUE CLARENCE, S'.dreMer à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

The Meet Successful Remedy ever dl*cov- 
ered, a* ll Is certain In Its effects and does uut 
blister. Read proof below :

1 KENDALL'S SPAVIN CUBE.FORMES POUrt DAMESR. J. DEVLIN. Montres et Bijouteries n„ _ . _
en tour genres et de toutes qualités. Seront Gentlemen*”*take" 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix that I have used you 
ordinaires. Chaque Article est garantie te, Terr bad ca*e of Bone i-v

du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 1 Km. Hereafter I use non 
très et Horloges garanties et, à des prb Oure and prals-* Nghly.

KENDA I SPAVIN CURE.

HKi-ebA, Mihtana, Jan. I, '90.

—ET— o plea, urn 1n Idling yon know 
r Kendall's Spavin Cure for a 

•plint and 
recommend It to the 

d H, I would have Ioe

— Casquettes d’uniforme po 
th létiques de toutes couleurs.

1*. S.
JOLIES CHAUSSUrfES

Genre Opéra et Common Sense
eourel sold my team for 
e but Kendall's Spavin 

Dkn.mh Hours.

Nouvelle Pharmacie âTKSETSTiLLS, P. Q., May 8, 1&?9. 
Dr. B. J. Kemull Co.,

Enœburgh
Gentlemen I have u*c< 

for Hpevlns and also in a <
HUIT Joints and found It a 
spect. I cordially

PRIX SPÉCIAUX ill's Spavin Cure 
of lami-uess and 

sure cure In every ro
ll It to all horsemen.ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON
Encaigiure Rideau et Nicholas

“ÏOfCjgifi recommen 
Very respectf ully yours—POUR— Blacealu

KENDALL’S SPAVIN CURE.VENTE AU COMPTANT ^FtBHBVBOH. Onio, March 9, "90St £ Dm. B. J. KltTOALL Ci .
Gents •—I have used your Kendall'* Spavin Cur- 

luccessfullv, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin, two botth-s were sum-lent to 
pronounce him sound and all right. Not a uLn < f 
the puff has return, d. I rei-om mend your liniment 
to all In need. Yours respectfully,

Chab. A. Buaxsock
Row Stock Stahl'-s. 

Price §1 per bottle, or six bottles for |S All drug 
tlsts have It or can get It for you,or It wl,l be sent 
;o any address on receipt of price by the proprlir 
hirs. DB. U. J. KENDALL CO.,

rgh Falla. Verm

*01.0 MY ALI. OHLTOGI8TS.

$
$ 5
'5?Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

N
§ «

gta
g S
y 4

102 RUE SPARKS 102 LU FERMARCHANDISES toutes Fraîches VERTE \ L'ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 28.—Au No. 274, rue Clarence, une 

pleine maiaon à paitir du 
jusqu’à une pelle 

Chaque vente à 10 hrs. A. M. Le tout
sans réserve. ____

0. LEVÊQUE, Encan teur fï 
71 rue George^

BRAVAISNouvellement arrivées et mises en 
vente ici.

Médecines et Drogues rançaises 
constamment en mains.

expérimenté par l. s i.lu» grandi Medef iiu 
dn Monde, paste immédiatement dans 
l'Economie sans orrasti.an. 1 de trouble».

ote el retoictitue le sang et
b vigueur nécessaire. iT ne

/Le “HUB”/
noircit Jamais 
9t deter Imit i-rom -r Cont'»f*çon$. 
hl|Wlâfcgntirt# Srar<rs.ia^r«<»(ilN|s 

détail : routas La» raimucin,
Gros: 40 et 42.

VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

JHVINS ET CIGARES CHOISIS *31
TOUJOURS EN MAIN.

BELAMEHMIi.
Hue St-Lamare.Parts

1*. S.—Le plus grand soin toujours 
apporté dans la preparation de nos 
prescriptions-

Proprietaire.
C, OtTAWA ;

WM. CODD,
§m Ros Moi

Une dépêche reçue a \\ ashmgton la nuit

Lord Sa'ishtiry 
cessai les pi 
de faire la pêche
de Behring, durant lu présente raison

m porte que le gouvernement de 
prendre les mesures 

emi» her les sujets anglais 
phoques, dans la

La maladie de Sir John A. Macdonald 
cause la plus grande anxiété dans le pays 
•t à l'étranger.

Plusieurs dépêches h-graphiques il’An
ti matin s’informantglete 

le l'état de

qui fait lire à la Minkuvi 
maladie de Sir John .\.

««prendrepo
te matin, que la 

aid n’estd,

santé cause la plus grande inquiétude

Quarante-six officier* militaires ont été 
lér ù S1 -1’ci orabourg depuis quinze jours 

pour avoir tait des remarques au sujet de la 
dégradation du grand due Michel. On a 
défen lu
mentionner ces arrestati

journaux semi-olfii.-iti s de

Achetez pour
Et vous aurez dr 

PRESENT. Une 
ciale chargée de et 
autres marchandises 
née à cet effet.

Les premiers ven 
le meilleur choix 
VOUS.

Pigeon, Pigeor
49 & 51 RUE R

A LA BOULE I

TAPISSE
— J'AI FAIT JD'

GRANDES REDU
Dans le prix de tous U

5 a 75cts. par I
Tous ceux qui veulent < 

ries de n’importe qu’elle sc 
roi t avantageux de visiter 
qui est le plus considérable 
complet au Canada.

W. H0Y
Block Howe, rue Ri 

393 rue Cumber

FLEURS DE
Cette saison est vraim 

ronnéc de roses chaque c 
est chargé des plus belle: 
artificiellement par les ni 
tintes, avec des couleu 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes 
le pur Lilas Blanc, la prei 
de l’Oranger, la Rose d . 
le Shamrock et le Thisti 

Tes sont offerts par 
«Mystiques des modistes, 
mieux de moins s’occuj 
protection des animaux 
cujier davantage du sor 
ristes européennes qui 
tant et sont si peu payée 
cruauté là bas, chez VVo 
Rieurs sont vendues bien, 
du prix 
les ventes promptes au

Les bons acha

CELEBRE MAGASIN DE

W00DCC
316-3

Rue Welliij

m:;. ma

U-,

■aBaarasQi
La Meilleur Remède pour

Une dépé ne reçue par le gouvernement 
>n annonce l’arrivée au Cal'ao 

(Pérou) du croiseur américain 
On est toujours sans m 
chilien llnta, que le er. 
de capturer.

Un ne croit pas à la 
Washington, à l'information 
une lettre a-liessi e de Mexico à New York, 
<1 après laquelle le gouvernement mexicain

de Washinj

•Ile du navire 
iur a pour mission

légation chilienne de 
ontenue dans

anec aux insurgés vhi-
q ic Y Esmeralda

B’appr ..visionner à Acapulco de tout le 
charbon dont 11Y avait besoin. Au con
traire, des telégianimes reçus d'Acapulco 
portent ce qui suit : " IjC croiseur insurgé 
Rsni'i'iilrta est toujours à Acapulco, sans 
aucune possibilité d'obtenir du charbon. 
Ses 1 iliciers ont vainement essayé d'acheter 
des provisions, les marchands refusant (Va 
ceptcr les traites offertes en payement. 
On dit aussi que le président Diaz a refuse 
d’entrer en pourparlers avec les insurgés 
chiliens. _______

pu

Nous lisons dans I t mvkrs : M. Honoré 
Mercier, premier ministre du Uanaia. s'est 
rendu accompagné du ministre des finances, 
M. Shehyn au pensionnat des frères de 
Fai -Genis-Laval (Loire» 
supéiieur général i'avait prié de vouloir bien 
s'arrêter à son retour de Rome. On sait 
que les frèie» maristes de daint-Genis- 
Laval ont fondé, depuis quelques années, 
plusieurs écoles au ('anad&et dans les Etats- 
Unis d'Amérique.

Leur mission, dans la province de Québec 
a été puissamment favorisée par la bien
veillante protection que M. Mercier,premier 
ministre et président du ministère, a accor. 
déc aux fi ères de ces instituts, qui comptent 
aujourd’hui des milliers d’enfants dans leurs

M. Honoré Mercier a été reçu solennelle
ment au pensionnat Saint-Joseph, où l’at
tendait le R. frère supérieur général, accom
pagné de ses assistants et accompagné de 
aes sept cents élèves.

le R. frère

Après les présentations d’usage, on s’est 
rendu à la chapelle pour ei grand messe, à 

laquelle les ministres canadiens et leur

entourage avaient témoigné le désir d’ae- 
fdster, puis on s’est réuni dans la grande 

la bienvenue a étéaalle d’honneur, 
haitée aux ministres canadiens.

M. Mercier a remercié par un très élo- 
nt discours, tont empreint d’amour pour

l’Eglise et la Fiance, discours où il a 
retracé l’historique des Canadiens Françiis
et de leurs luttes pour 
leur langue.

Le passage de M. Honoré Mercier a laisst 
une profonde impression à alaint-Genis- 
Laval.

ZA C JE JS AIDA.
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Susse!
OTTAWA, ONT,

Ve'-todi 29 Mai 1891

ECHOS DU JOUR
ardinal Gibbons, do Baltimore, estL

malade.
M. Blaine doit prendre un congé de quatre

mois, exigé par le mauvais état de sa

da Londres, que Parnell doitOn an none»1 
visiter l'Amérique dans le cours de l’été.

L'exposition de Moscou n’aura pas de 
succès d'après les dernivres nouvelles.

L'Kvknkmknt dit que la dipt hé 
grande ravages dans les faubourgs de Qué-

La Ga/.KTTK île Montréal dit que le droit 
diminué et imposésur le sucre pourri

Le colonel Frank A. Bartlett, journaliste 
de la Nouvelle-Orléans, vieut 

il était Agé de 52
bien connu

ancien journal 
la Californie, cessera 

Ce journa

[.e Al.TA ( AI.IFOKMA
quotidien, publié il 
de paraître le premier juin 
perdait du patronage depuis dix ans

Ira it D’Union conseille .l’utiliser lu 
linsi que le 

s à la confl i t ion des che-

L
issée dans les pris

travail des <1>
mins de colonisation. 

C’est idée qui mérite considération.

supremo à 11 lire 
M. N. |[. Blake a continué le

ha contre le gouver-

A laséaivv de ai 
ce mutin
plaidoyer dans la cause du bureau des 
catholiques du M. 
nement provincial

Iji cause a vié prise en delibér*
atharinesOn vient de découvrir a Ste- 

Ooi. que la compagnie de gaz. de cette 
ville avait fait placer 
lequel les usines 
des commissaires de 'aqueduc, 
velle a fait sem 
ontarienne.

t uyau secret par 
m t alimentée» à l’insu

Cette non 
afciou dans lu petite ville

*

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

TELEGRAPHIE
EtTEOFE

.LKMAGNK ETAI
HA SOEUR

L’KMPKKjnUR l>

L'empereur d’Allemagne
meut interrompu toute cor res- 

ir, la princesse Sophie, 
onvertie â 1 i religion 
ne'défendu de lui écrire, 

il ne la recevrait plus a 
princesse

1

M|0c comme

de paille, dernier genre de New- 
B J DcvlinYork

LES JUIFS EN RUSSIE 
Saint-Petkrsbii(,'RU, 29 mai. — M. Vicb- 

négradski » été reçu aujou 
par le Tsar ; l’entretient a 
heure rt a été très animé 
finances a exposi 
préjudiciables q .e 
tion i r.lonnées contre 
pour la politi |ue 
laquelle elle créer 

blés. On c
tion a produit une profon 

le Tsar.
On ne croit pas néanrnoin* que cette en

trevue fera revenir le gouvernement rut se 
sur sa décision

rd’hui en and 

Le ministre des
d'une

l’sar les
mesures le persécu- 
les Israélites auront

ti aancivre de la Russie, à
des difficultés

Ht exposéi de la 
le irupression

R. J. DevlinChapeaux de paille.

SIGNES DE GUERRE
L»r|ie, li* t«lrgiii|ihii|iie Spécial*

Malgré tous les démentis 
officieux, j'aflii 
melle que la 

troupes bulgares sur la f 
tinue avec une grande activité 
derniers j >urs, ont été dirigés sur 
tière : un régiment de cavalerie, le 
régiment d’a tillerie, le 2e encore, partis do 
Svhoumla en toute hâte ; un régiment du 

ie (Roustchouk) et deux bataillons 
terie (l’hilippopoli). De pu 

lés militaires ont fait dresser la 
les chevaux appartenant à îles partie 
et pouvant servir en cas de guerre. L’e 
talion de cos chevaux e«i rigoi 
défendue. Ces mesure» causent une 

(uiétude dans le pays. D'auti 
annonce les mêmes préparatifs 
côté de la Serbie

otli dels et 
lu plus for

de la manière 
lentration des

rentière

s les uutori- 
liste de tous

c:

îreusemont

ire part, on 
militaires du

de pail e pour homme. R. J.Devlin

LES FINANCIERS EN FUITE 
,Paris, 29 mai 

qui prennent la f 
Abel Perreau

s'est enfui 
.TOO,(MM) francs 
Moitquin a saisi dans 'a journée les livres de 
comptabilité.

I! y a huit jours environ, un 
rd, banquier, rue Saint-Ma 

tait furtivement son domicile 
l’étranger, laissant derrii 
plus de 2C0.CKK) francs, 
prati |ue en pareil cas, 
apjiosés sur es portos d 

levés, hier malin 
cmnmissa're aux dél 
a remis a un ex| 
té et la cor tes po 
ouvert. Il
dix mètres de fil de fer

La rérie des financiers 
Un nommé 

Sous-Comptoir 
*oi.rjj Montmartre, 52,

, dires ten 
du Faul>

r"ï"
hier matin I passif de 

de policeM le commissaire

nommé Bcl-

gagnaii 
passif de

Lalmanri,

lia

es scellés ,ui 
es bureaux. Ils

égalions judiciaires, qu 
pert les livies de eompiabili 
ludance. Le cofre fort a 
contenait qu'un roulea i de

Chapeaux de paille pour dames. R. -F. Dcvlin

ARRESTATION D'UN ASSASSIN

rappelle qqe le 10 
Denoor, sujet hol- 

dans la chain 
Monjol et où il 

nuit avec elle. S n 
;rime commis, il était tranquillement sorti 

• le la maison. On le croyait retourné eu 
Hollande, son pays natal. Denoor n’avait 
même pas songé à quitter Paris et il travail 
lait dans un chantier, rue Duuois, 12. (' est 

in il a été reconnu, à six h -s. 
par un ouvrier briquetier, Charles l>euis, 
qui e connaissait de longue date.

Signalé pal Denis ù des gardien» de la 
emparèrent aussitôt de lui, De- 

uduit au commissariat de M 
un peu plus tard,

pie, la veille du crime, 
femme, qu’il avait en- 

pain d'épices 
qu'elle lui

lu’elle avait un amunl

Par s, 29 mai—On se 
avril dernier, nu nomme 
landais, assassinait sa femme

; qu'c le occupait, 
it venu passer la

là qu'hier mat

paix qui s 
noor a été con

agents de a Sûreté.
Denoor a déclaré ( 

il avait diné avec sa 
suite conduite à la foire au 
qu'il I avait 
avoué cyniquement 

Un mari a bien 
pareil, de punir de mort 
convaincu que je s< 
pu m’enfuir, je suis resté à Paris 
preuve, ajoute t-il, que je ne cherchais 

:her, o

■oit, 
sa femme, et je suis 

uitté. J'aurais 
Paris et la

est |ue j ai assiste a 1 eu
lent de ma femme

été coroué au dépôt.
K? J. DevlinChape tux de paille pour tilles.

L’ATTENTAT CONTRE LE TSARÉ- 
WJTCH

il)* notre Correspondant particulier)
Paris, 29 mai—Un a eu tout d’abord 

à croire la nouve le qui arri- 
rsaréwitch a été la

encore

quelque peine 
vait hier du Japon : le 
victime d’un attentat au .-ours du 
uu’i fait à travers l’empire du soleil 
La nouvelle est vraie, mais on n’a pat 
de détails sur les 
com pag
velle'

rrconstances q
le meurtre
Pètcrsbourg on a publié la nou 
la forme officielle suivante .

pendant son voyage à Otsu. 
r. le Tsaréwitch a été blesse à 

■ de sabre, par un agent du

Le 11 mai
ville • 
la tète

lu J 
1 .IT

ajo
un coup

iteur tenta de
police suha 

IvC malfa
coup au Prince, mais il 
coup de bâton par le prince George

La blessure du Tsaréwitch est légère et 
pire pas d’inquiétude.

Le Tsaréwitch a télégraphié pour rassurer 
se propose de continuer 

ditier son itinéraire, 
admettre que 

dans un accès d'aliénatioi
comme on l’a fait, que le meurtre 

commis par haine de l’étranger, 
sens ; le gouvernement japonais 

dans l’entourage du Prince 
Uue autre

rter un second 
renversé d’un 

de

V"
fut

sur sa santé II 
voyage sans mo 

H faudrait d< 
a agi • 
car dire, <

• l’assassin 
n monta e,

:„r
mettre

que des hommes dont il est sûr 
version dit que le meurtrier est un prêtre 
fanatique qui a voulu empêcher le Tsarê- 
witch d’entrer dans un temple. Mai 
le vrai coupable serait le gouvernement | 
japonais qui aurait exposé l’illustre voya
geur à un pareil danger 

D’un autr 
venue de eource

)té, on dit qu’une dépêche 
officielle—d’une ambassade 

p de sabre reçu par le 
été porté par un agent 

:onnu et qui n’a tait 
ui ordonnant de ne 

Cette

a pu rentrer à
"faut
Berlin

russe, qui ne l’a pas rec 
'exécuter la consigne 1 
sser approcher personne, 

dépêche dit que la blessure 
et que le prince 

deux heures après le d 
fin, pour être exact,
Londres aussi bien qu’à 

n attentat n hiliste

porte que 
Tsaréwitch

|u
lai

Kl
En! ajouter 

on croit 
; on fait remarquer 
un condamné sc soit

à un
qu’il est possib e qu 
échappé de Sibérie et 
du futur empereur de tou

Quoi qu’il en soit, les sym 
monde civilisé tout entier von 
prince blessé, et di 
mints ne seront p 
est heureux de pouvi 
witch d’avoir échappé au meurtrier,

avec do»-leur aux angoisses que 
vent traverser l’empereur et limpéia 

trice. La population ue St Peteretxmrg a 
fait hier une ovation enthousiaste au Tsar : 
il u’y a pas de français qui puisse peu 
sans émotion au père et à la mère dont le 
file cadet est venu oherch-r sur s terre de 
France la guérison de maux contractés 
cours de ce voyage commencé pai 
frère# soue de ef heureux auepive» ;

ait attente aux jours 
tes les Russn*.

pathiee da 
t au jeune 

ans aucun pays ces sent 
lue forts qu'eu France. On 

félicite! le Tssré-

LE CANADA VENDREDI 29 MAI 1891

La santé du Premier-Mini-tpe
Depuis l’ouverture de la session, 

plusieurs des amis du Premier Mi
nistre ont constaté que sa santé lui 
faisait défaut La dernière grande 
lutte électorale a exigé trop d’ lier- 
gie et de travail du la part de cet 
homme de 76 ans.

La semaine dernière, Sir John 
semblait pourtant assez bien rétabli. 
Au dîner donné chez lui samedi 
soir, les convives constataient 
un extrême plaisir, ce qu'il* croy
aient être son parfait retour à la

Dans la nuit de samedi à diman 
che il a été très-indisposé et h; mé
decin a été apjielé en toute liât*

Ijes bruits qui couraient hier sont 
devenus tellement alarmants que 
l’opinion publique exigea un rapport 
signé de la main des médecins du 
grand malade.

A 6 hrs. p. m. le bulletin suivant 
fut publié :

EARNSULIFFE, 28 MAI 1891.
Sir John Mucilonal 1 a été victime d’une 

nouvelle attaque de prostration physique et 
ne.rveuse, et nous lui avons prescrit en con- 

rcpoH absolu, et abstentionséquence 
coiiipli'li- îles affaires publiques.

H. W. Powti.t., M 1». Ottawa.
G ko. Ross, M. If. Montréal. 
Jas. Stewart, M. i>. Montréa

Il est possible de croire que Tétât 
de santé de Sir John laisse encore 
plus à craindre qu’on ne le suppose 

Le built tin des médecins établit 
clairement le fait qu’il ne pmrra 
aucunement s’occuper des affaires 
publiques pendant la présente ses-

Espérons que la prochaine session 
le trouvera en bonne sauté

Le Citizen, ce matin, nie que l’on 
ait télégraphié â Sir Ch tries Top
per de revenir au Canada ; le con
frère ajoute qu’il a d’excellentes 
raisons de croire que son affirma 
tion est correcte

Le conseil des ministres aura à 
choisir un des leurs pour conduire 
la Chambre.

A '.l lits.ee matin M. le Dr Powell 
a cru devoir publier un second bul 
leiin dans les termes suivants :

EARNSCLIFFE 29 MAI 9 HRS. A. M.
Ia; premier-ministre a pas- é une nuit 

tranquille et paisible ; ce matin 
taie que sa force physique s’est de beaucoup 
améliorée depuis hier 

R. W 1 eu,, M. I). Ottawa.

Grands feux dans le passe
La destruction par Jules César 

de la bibliothèque d'Alexandrie, 
avant J. C l’an î8, renfermant 7uU, 
001) volumes et celle d-‘ la même 
ville, l’ail 640 après notre ère qui 
contenait ôOn.OOO livres sont les 
causes d’un grand malheur pour la 
civilisation, parce qu’elles nous ont 
privés de la littérature des ancien».

De tous les grands incendies qui 
ont ravagé les grandes villes, les 
plus nombreux soin ceux de Jéru
salem, endroit qui semblait favo
rable à l’élément destruck ur ; le 
plus terrible feu auquel la Sainte 
Ville passa fut sous le règne de 
Titus ; les paroles de la prophétie 
ont semblé se confirmer, car pas 
une pierre ne resta debout, et la 
plus a tireuse désolati m régna sur 
la cité en ruines.

L'élévation de la ville de Home 
gne d’Auguste,
1 marbre ” est

desous le rèj 
“ ville de

au rang 
due à ses 

nombreux feux, dont l’un qui éclata 
l’an 6 de notre ère décida l’em
pereur de reconstruire la ville et 
d’établir des stations de pompiers. 
La fréquence des incendies est la 
cause de la reconsliuction plus so
lide de nos villes, comme le cas de 
Home nous le montre, ainsi que 
plus tard celui de Moscou, et le ter 
rible incendie qui éclata à Londres, 
en 1866 ; lequel en quatre jours 
rasa 436 âcres, bnMa 13,200 mai
sons. 89 églises et la cathédrale de 
St Paul, causant des partes estimées 
à 8 >3 60ü,u00. Comme résultat de 
ce feu, nous adoptèrent un grand 
nombre de réformes municipales 
hygiéniques, et d * constructions. 
Les plus grands feux sur ce conti 
nent ont été ceux de Boston en 1760 
dont le plus récent a occasionne des 

rtes pour S7ô,0ü0,UU0 ; de New- 
ork en 1853 occasionnant à son 

tour des pertes pour $30,t OU.OOü ; de 
Portland en 1866, avec des pertes 
de 810 000,0m et le grand feu de 
Chicago de 1871. qui couvrit 3 1/2 
milles carrés et détruisit! 190.000.01)0 

Nous doutons fortde propriétés
l’histoire dans l’avenir enrêgis-

trera des feux d’aussi grandes pro
portions ; la science de mettre à 
1 épreuve du feu nos nouveaux bâti
ments est trop avancée, nos moyens 
de l’isoler trop nombreux, de le cir
conscrire trop connus. Très-souvent 
la plume du journaliste entoure une 
incendie d’un décor et d’un champ 
d’dion très-vaste ; mais les dégâts 
constatés sont trouvés si minimes 
que l’on accuse le cerveau et l’ima
gination de l’écrivain d’avoir de 
beaucoup brodé et amplifié le si-

M. Weller, employé dans les bureaux du 
téléphone à Londres, en parlant par le télé
phone, a reçu un choc électrique en appli
quant le récepteur contre son oreille. Le 
choc a été ai violent qu’il a été rejeté loin 
de la boite du téléphone. _ M. Weller n’a 
pas / té sérieusement blessé. Les employée 
de la compagnie se plaignent d’avoir, depuis 
peu, éprouvé souvent le même accident. De» 
experts font des recherches sur les causes de 
ces accidente.

La chambre des députée français a voté 
loi portant que toutes les places 

avoir en ma- 
réserve de grain» suffisante pour 

nourrir, pendant deux mois, tous le» ha

bitante de chaque place forte, eu teiupe de

fortes, en France devront
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ENDALCS 
VIN CURE

seeful Rrmrdy
n In lu effects and dues Lut

SPAVIN CURE.
Hklema, Montana, Jan. I, 'M.

j pletii lire In letting yon h now 
rKfiidulVa Spavin Cure for a
me S,main and Splint and 

I can recommend It to the 
tried It, I would have lost con
fier the cure I * >ld my learn for 
10 none but Kendall's Spavin 
ghly. Don Hoove.

SPAVIN CURE.1
Itrketsville, P. Q., May 8,1839.
trg'h Falls, Vt. 
e userl Kendall's Spavin Cure 
lf-o In a case of lametiese and

sure cure In every re 
ecommend It to all horsemen 
sspectfully yours.

Blacealu

SPAVIN CURE.
Fkesbvboh, Ohio, March 8, W.
1 your Kendall's Spavin Cure 
trotting horse who bad n 
o bottles were sulllclent to 
id and nil right. Not a sign 
I. 1 recommeudyour linim.
:rs n spectfully,

(.'has. a. Iiraxhock 
Forker Row Slock Stables 

or six bottle* for $5. All drug 
?t It for you,or It wl.lbesent 
eoelpt of price by the proprlo- 
I. J. KENDALL, CO.,
oabnrgh Fall*. Vermont.

XL mUTCGISTB.

:

CAN PAR C. LEVEQUE
274, rue Clarence, une 
iaon à paitir du piano
lolire. A. M. Le tout

ÏVÊQUE, KnoanteurCZ;
71 rue George^
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1 plus de 100,00(1
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’eat. Vorgane d’aucuno 
e ficelle et n’a aucune

able Succè» JournalistiQu 
New- York.
N JOURNAL NATIONAL.

n'ont pas

lus brillante page éditer!

est un magnifique jour- 
touchant à tous les sujets 

érêt.
laire contient toutes 

m portantes parues dans 
tidiennes et du diman-

e peuvent recevoir l’éditi* 
l'.'dition Hebdomadaire 

ablement.

sensations vul 
d’asile dans le

urnal Annonce
as surpassé à New-\ork.
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Affaires Civiques Bon pour 50 ets ! ! ! PBIX DES
ASSEMBLÉE GENERALE

TELEGRAPHIE PERSONNEL 
M. l'échevin La verdure est 

midi pour St Janvier, où 
demain aux funérailles de

:partieet apres- 
il doit assister 

sa sœur decedee
LES SECRETS MILITAIRES Cette annonce cou: 

le .>1 mai 1S91 aura 
pour chaque douzaine de portraits cabinets

■sentee avant 
■ de 50 cents

pee et pte
OTTAWA29 mai.—On annonçait, hier ma 

tin, que M Scipone, l’officier de l’armée 
territoria e arrêté en mime temps que M. 
Turpin, l’inventeur de la me linite, avait été 
remis aujourd’hui en liberté. Il était accusé 
d’avoir livré à la maison Armstrong le secret 

linite. Mais, dans la soirée, ce 
démenti.

DUChapeaux de paille pour hommes. R. J. Devlin

«V Ven te de souliers et pantoufles chez J. 
Bnchahan 535 rue Sussex.

S. JARVIS 1prix des marché* sont obtenue 
n par notre rédaetour oaitimor 
le MARCHE HY.

CONSEIL - DE - VILLE
ivec soin

Nos leeteure trouveront une foule de 
; 1-4:1 RTJE SPARKS | ranscign- menta exacts en suivant notre

rapport des mar.hés que nous faisons 
v'.aus le but do donner les meilleure non

Le joli terrain à travers lequel nous pun
ition sur U 
devenir bien tût

les "t

PHOTOG-RAPHEde la m«i ver .l . txpos 
imhle devoir 

iéte lie la ville, ainsi qu 
me Corning, touc 

xposition : ce oui p.

sous pour arrr 
Elgin, nous so 
a pi opri

de l'fc
dir le parc Lausdowne 
tion fut faite devant l<

un reiard de plusieurs mois 
conditions d’achat s, ront 
pourquoi on couvojva le 
nier soir |>our décid 

Son Honneur le 
étaient prerents MM 
Bortiiwick, Campbell, 

Hewlett,

AVId AUX JEUNES FILLES
Noue sommes heureux de pouvoir 

ublic que nous venons de i 
pecial pour les jeu 
t apprendre la typ<

LA FIN DE LA üREVE DES OMNIBUS 
Par s, 29 mai.—Hier matin, les omnibus dopartem 

ont repris leur service comme à l’ordinaire. _lU désireraient 
nducteurs ont gagné Aprèa quel |Ues 

ment du diffe Ces jeunes ti les
vert une sous- conveniiblc

grévistes. Noue leur imposons les conditions 
r,^t*v«e <*U vantes : être} hautement recommandées pur 

20,000 dea personnes respectables ; savoir lire 
couramment.

r pour avoir 
été re*âchée

orr awa
•7*6 Iles

la typographie, 
d’apprentissage 

•r un salaire

permettra d’agran 
Quant la proposi

de ces terrains, on l accep'a, d'api es 
des Parcs Publics, qui nécessiterait

i. \

!ns îera COMMUNION o ignemeot*.ppremtre 
semaines 

pourront gagner
l>es coi-hers et les 

, leur cause. Avant 
: rend, les journaux 
cription pour \

. James Gord
ew-York Herald, a souse 

francs pour sa pa 
Tous les grevist 

I pi ts part aux 
aujourd'huL

e comité auhTTi,gle MARCHE DE DETAIL
fOlNlais alors

lei l’achat immédiat.
Maire Riikett présidait

c«“hfwrW"l!T i P. C. Guillaume,
Hill, Hutchison, 

ire, O’Leary, Richard, 
ard, Thackray et Wal-

venir en au 
ion Bennett coil.-, | Un magnifique choix de jolis ai ti

de Viiu i clés poin Souvenir de ière Communion 
vient d’etre re u chez

MAchetez pour $3.00 8 Ole $ et»
Foin No. 1 la tonne.......... 9 00 à 12,00

8 00 i\ 0,00

Foin protwé la'Uminv..... 11l 00 A 12.00

propri

o No. la tonne,étés hitir
désoidre Chapeaux de paille pour garçons. R. J. Devlin

Henderson, 
Johnstone, La venin 
Roger, Scrim, Stew, 
lave.

COIN DES EUESDepartement spéciale de jolies 
chemises de flanelles a 75c cha- 

. egt cune chez George A. Quesnel, 
e la 26 rue Rideau

EN RUSSIEEt vous aurez droit à un 
PRESENT. Une table spé
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet effet.

Les premiers venus auront 
le meilleur choix 
VOUS.

SUSSEX & YORK. . . . al’eaux verte# No 1
“ “ No. 2..........

w 41 No, 3.... 
Suit fond u la livre.,.,

Londres, 29 mai.- 
fi mes à St Pétcrabou

Le correspondant du

pour Moscou et que la 
fer eat gardée, sur tout 

son parcours, par de forts détachements

Pétcrabou

0
0

à 3
à 2

Secondé par l’échevin Roger, M H.n.let

ache—
aou propose une motion ayant pou 
•l’autoriser le comité dea Propriétés d Au Magasin du Bon Marche— Le coroner a formé un corps de jury 

des faits entourant la 
é trouve mercredi 

Quelques té- 
e connaissent aucunement 

le noyé, ils ont constaté l’avoir trouvé tel 
ue noua l’avoua raconté hier.
Le noyé a l’appare 

ans, grand de 5 pied; 
poids de 150 livres.

Le Dr Chapman a trouvé des marques de 
violence sur la figure.

L’enquête eat ajournée à la semaine pro-

. 0ter ces terrains 
L'échevin O 

en dehors de 
demande

déci le

hier pour s enquérir
dépêché de Saint- mort lie ’infortuné noy 

matin près du quai H roi 
entendue, m

)’un autre côté,
irg annonce que le tsar a remis son 
Moscou.

— Un étudiant a été arrêté en Varsovie l< 
pris part à la célébration du 9 

itenatre de l'adoption de la constitution 
en Pologne, et s’est suicidé dans sa prison

Chapeaux de paille pour garçons. R. J. Devlin

Leary dit que la motion es 
l’ordre ; l’échevin La verdure 
l’ou prendra les fonds 

! n déclare que 
les terrai

VlANVES

Burnt par 10(1 livrée 

Mouton...,

Porc par 100 livrai 
Saindoux . ...

Pour Montres, Horloges, Bijouteries t 
Argenteries.
Huiliers (tour.. S'.
Marinadiera. . I
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dan es

bracelets
Nous faisons une site, 

des montres et de la hij 
sont très modérés Une

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

HATEZ- ..... 6 f>0 ;\ 7 50 

.... 0 06 à 0 09 

.... 0 <>6 à 0 10 

6 60 à 7 50 

.. 0 10 à 0 11 

Produits di la Firms

Bourn' fraie, pain.....
Beurre fraie, crémeries.... 0 20 à 0 V6 
Bourre en tinette. ..,
Oeufs frais, la doux.
F routage..................... .

oûteroii!
2.00 et 2.50

$3.00 en montant 
1.50pas à présent, 

de plus. L’éch i Hill dit que , 
profiter d’ime lie 

tion soit dans ;
et le jieuple

pour avoir tuce d'un homme de 85 
s 8 ou 9 pouces et du pasie°l

îi’noccasion, «]i 
ou non, son fonds est très 
applaudira son adoption.

L’échevin 
le terrain

épinglettes et • 
ut 50ote, etc., et 

v du

u grand choix d • 
pour 25 et s. val aiPigeon,Pigeon i Bingham dit uue rit 

n'étant bon qu'à servir de paru 
on a toujours le temps de

L’échevin Roger, ait que dans cette partie 
de la ville, on construit beaucoup. 1a; 
terrain Mutchmore est le seul qui eonvien-

T’éc
hn

n ne presse,
uuierie. Nos 
visite est sollii

repurage
AMERIQUE

Comité des Privileges et Elections 0 26 À (» SI)LA MER DE BEHRING
(dépêche télégraphique • pédale au Canaux)

—A moim d’un 
imprévu qui pourrait survenir, il sera 

permis à ceux qui en ont le droit de prendre 
• les loups-marins dans la mer de Behring, 
durant la présente saison. Le correspon
dant de la Press d’après des renseignements 
sérieux déc'are que l'idée de fermer la pêche 
cette année est virtuellement abandonnée 
qu’au moins un certain nombre limité di 
loups marins seront pris après le 1er juillet.

Le cabinet s’occupe de la question au
jourd'hui, et sans avoir prie une solution 
définitive, le bruit court que le retard de 
l ord Salisbury, à donner une réponse rapide 
au secretaire Blaine, au sujet de sa dernière 
dépêche, est très mal vu ici ; et l’opinion 
publique désire que vu l'approcbe’de la pê
che, les Etais Unis en arrivent à une déci
sion pratique et le plus tôt possible.

Des ordres énergiques vont être donnés ',L ’ c. ... .
commandants des croiseurs du revenu, , ’ y1®18 ” *'’ ai?j!_ pa?

partis dans les eaux d’Alaska de poursuivre ^*/ymée en 18,8, A
lw pin»», et raoraq.edu .ecour, eer.it MoGree», ont reçu uee p.rt
necessaire de s’adresser au Département de F®,, ,, .
I. M.rine. L. Cea.yeg.ie Cumn.erci.le M. MicKeel Omnelly est eppelé. Il du 
North Américee ne .emble pe, dispose, é q.‘.1 * de. mUSrete dras le. .raven, du

v,re. de 1. Compagnie sont à prient en oomp.gn.e memtenent. Il le. vu, à Cjuv-
roule ver, I. mer 5. Behring, et vont corn- beo •' Y • quelque, semâmes. Il » reçu
■ w de suite leur, ptehei il mue, que -"bpoena t Kingston «n.pra pu emporter
es Etete-Uni. ,'y opposent formellement. »v-c lolhie livre, ,1e I, eomp.gme, M. Mer-
I , se trouvent eitorisf. « »gir ainsi, puis- »n P. Connolly, doit .ve.r le. l,v;

que le permission du Seoriiteire Forster, P. ,, , ' P®datée du mois d'Avr.l. lenr permettent de • onnolly est encore te 
prendre 00,000 loups marins, n'a pas encore Fd^ir

49 & 51 RUE RIDEAU. pour un pan1.
chevin Henderson, considéré l’achat 
m placement de fonds. Quant au 

montant, on pourra l’obtenir par hypo- 
tln^que, avec de li innés conditions.

L’échevin O’Leary reproche au conseil de 
s’occuper de l’exposition, qui n’est à son 
point de vue qu’une entreprise ruineuse, 

L’échevin 3ox se déclare pour l’achat. 
Tout le monde sait que certains 
d’ici à l’exposition sont li’iiucgrandi 
Un syndicat peut se former 
terrain en question. Si l'exposition n’a pas 
encore pris tout rou élan, c est la faute à 
ceux qui la décrient, ("est d’ici à lundi que 

ville doit se décider.
L'échevin l.averdure s'oppose à l'achat, 

étant illégal. Son H onour a exp i 
que que le comité des propriétés avait reçu 
l’ordre de s arranger pour cet achat,-mais 
qu’avant que tout soit terminé, I affaire de
vait venir devant le comité des Finances

présenté par l’éch 'vin Ste- 
dee par l'échevin Hutchison, 

nte l’affine soit renvoyée 
comités lies Propriétés et 

dit l’avocat 
La motion

Washington, 29 0 20 à 0 25AFFAIRE TARTE - McGRKEYY
... 0 12 à 0 14 

... 0 11 à 0 1629 mai, 1891A LA BOULE D'OR,
Présidence M. Girouard 
Lecture des minute» URA1NH', dernière 

Girouard, 
emandc r

M. ’ Tarte 

que le comité
CAPITAL STEAM LAUNDRY Du Canada

Blé Manitoba No.M...........  0 96 à 1 05
0 90 à I) 96

Met
de it la cause. Il di 

gne M. P. V. Valin 
ime témoin

IOO Rue Rideau .00i matin terrains 

et acheter le
No. 2Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux pins lias prix.
OUVRAGE GARANTI

est appelé à
Larkin dit qu'il n'est pl 

la société Larkin A (’onnolly de 
trois ans. Les ivres de la compagnie 
vent être dans le bureau à Québec. La 
compagnie n’a jamais compris 
membres MM. Larkin, Nicho 

M urphy.

M. La
ne, M

donner son ti Blé du non! No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Voie, per mi not. ................. 0 00 à 0 65

......... 0 01 A 0 68
..............  0 60 à 0 70

.. 0 5(1 à 0 60

avoir prie

onneru 
ine, au sujet Nous faisons une spi vialit*- du la 

rideaux et «les chemises luan.
Avoine,11 “
Sentie, “ “ 
Orge. “ “

plus que trois L. BELANGERO. E M. K. Conn 
u des intérêts

associés. La soc 
. Con

A'
Téléphone Nu 51

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Grainn et Farines

molly & Robert 
dans les profits A

Atnérioiiine.
Straight roller.................
Kxtra....... .
Superfine*.................

Forte de boulangerie..,
11 américaine................ 4 65 à 4 90

K n Naos i»e la Ville

Par 196 îbe ............
Farine d’avoine .................. 3 76 A 4 00
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 5 25

........... 6 00 à 6 2û
6 90 A 6 00 
6 70 à 6 00 

... 6 00 «X 6 25 
. 3 46 à 3 60 

6 60 à 6 76

Une motion

demande 
conjointement 
• les Finances : en agissant ainsi 
de la ville, l'achat sera li'-gal 
est vohte 
O'Lea

PETITE GAZETTETAPISSERIE 0N DEMANDE h servantes 
au No 4ti0 rue Sic «ex.

; sont contre : Mld 
I^tvorlure, I 
x comités

s la demande du

Bingham,

réuniront ce 
Maire, pré- 

r rapport au Conseil-de-Ville.

et Rich'•i,:,,
llll'lCes

soir, et d apn 
senteront leui 
lundi soir.
Dans la proprie 
cinq âcres et de

Vrois muisons au coin îlesâ LOUER
King. Nouvellement 

s des eommorlilés les
h t at heart et

er si Martin 
e livres de la

construites et munit 
plus nu denies. 
Immédiate. S'a< 

at heart.

— J’AI FAIT ;DE - Loyer rais«,imablo. Possession 
dresser A John Gunn No 269 .. 6 75 A 6 00iing. il y a à peu près 

t le tel rain Mut. hmor

GRANDES REDUCTIONS demande 
pagnie Larkin

nue le comité oblige 
Connolly à produire

■nient IJ aere.
Le prix est d'environ $<i,(H)0 MANDEE—Un.oii'UATiuN de:

One ayant une longue expérienot 
eommcrce de nouveauté-s et de hM. Conno ly dit qu’il lui faudra consulter 

avocat à ce sujet.
M. Davies dit 

pas produire les livres, il proposera qo’il soit 
cité à la barre de la chambre. M Girouard 

i s’engager à

.de paille dernier genre de New- 
R. J. Devlin

York*** COMITÉ DE L’AQUKDUU
le l'aqueduc 

IM, les •'•In-vins 
rdure, Richard, 

x, Johnston, Hewlett

Volailles *t Uihiern

OioH, la pièoe........ .............. 0 60 à 0 90
l’ouïes, la piéoe..
1 lauaid, lo couple.
BigtHins, la doux................... 3 00 A 3 25
Dindes par livre................... 0 10 à 0 13
Poulets par couples............ 0 60 à 0 80
Canards noirs...................... 0 00 à 0 00

Dans le prix de tous les genres
est en ce moment sans emploi et désire 
situation soit dans Ottawa on ailleurs. S’a 
dresser à P. V. Bureau du Canada

\ la réunion du comité 
hier soir M 
ut ), Lavei

Johnston appela l’attention du 
sur l’état permanent de poussière aux 
is du pont St Patrice. On décide 

roser la rue St Patrice depuis la 
Notre Dame jusqu'au pont. M. O’Leary 
demande Ja me ne faveur, peur le petit bout 
île rue menant au pont de Cummings. So

ldé par l’échevin Cox, le comité décide 
rrosage aussi. On se décide aussi d'arm- 

la rue York et Dalhousie a King : la 
Concession entre Maria et Cooper, ej la rut 
Water entre Dalhousie et Gumlierlmd.

La plainte d’André Porter contre 
11 r la rue Rideau et celle du Lie 
R ass et d'autres citoyens cont 

sage de la rue Stewart entre Nelso 
ne sont pas considérées

que si le témoin ne veut étaient présents 
Roger ( prt-side 
Campbell, O’Lea 
et l’ingeuieur Si 

L’ecne

COURRIER DU JOUR

«TCHAPEAUX de soie $2,50 chez J. 
Côté 114 rue Rideau.

5 a 75cts. par Rouleau 0 60 à 0 76 
1 1)0 A 1 20. demande au témoin

produire les livres mardi pr 
M. Connolly dit qu’il ne 1 

d’avoir consulté un avocat.
M. Nicholas Connolly est appt 

témoin. Il ne répond pas â l’appel 
M. Mioha-I Connolly dit que 

sera ici mardi prochain. Martin 
«-tait à Kingston le 22 et es 
travaillant aux livrts «le la c 
la prochaine paie des 

Une discussion a 
membres du comité au su

s’il
rdi H N DEMANDE Un bon 

U pour le commerce <l< 
tant. Avantages part»

■ont main -e

du premier jour.
rterymen, Toronto, Ont

voyageur
ville. Emploie 1 
uliers « ceux qui 

Xrliek-s s,ié

Tous ceux qui veulent des 'l apis e- 
ries de n’importe qu’elle sorte trouve- 

t avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

oehain
e peut pas avant

il'arEXCURSION SUR LA RIVIERE
, les proprié

tés excursions du samedi, pour la saison des 
chaleurs sur la rivière Ottawa. Le prix du 
billet, aller et retour,sera «ie 25 cents et les 
tnfam,# seront admis àlScentsou deux billets 

r 25 cents. Le retour aura lieu entre 6

pus. Le salairi 
BROWN BRO;

,■■ upn.i-ii' • ;lé comme
Demain, à 2. 

1 aires «lu vapeur Nicholas 
Connol'y 

jours suivants 
•unpagnie pour 

ouvriers le‘^5 juin, 
lieu ensuite entre les 

jet de Ja mo le de 
■pœiias. I,e secrétaire du 

qu’il les a envoyés par lettre 
Hon. Tapper «lit que les-sul>- 

evraient être servis en p rsonne par 
huis-iers.

M. Girouard 
tout malenten 
seront envoyés 
chambre au service au comi 

M. O. E. Murphy est appe 
. est devenu membre de la soui

, v u” Connu!ly en 1880 II est sorti de
, „ a®, *■ n en 1889. La première soumission aprr

animes se pour ‘es travaux du hàvrc a été celle pour
maigre tes (e crcu8ement ,iu hiissin en 1882. M M. Ko-

P0IV bert McGreevy est entré comme associé en
® ‘.a 8®ne’ 1882, est ce à la connaissance de M. JTho-
lantité de pâme tout Su.(lreevy (1[ avec ,„n COD„c„t„me'Bl Et

p.,;.;., «les soumissions pour le creusement ont été1 origine du feu est | d„mandée8 deux fois, mais la société Larkin 
I n'a pas soumissionné la première fois, parce 

, que M. Thomas McGreevy lui a dit que les

nouveiux avis paraîtraient 
et notre soumission n’é 

lorsque tes soumis-

BécaHsincH, la doaz. 
Perdrix, la paire .... 
Betteraves, le panier

DEM ENAGENT «ïffliS. ET c„,P,„,
Panais, le paquet...
Persil, le jianier........

H par b Hadis, le paquet..............
Cibhoréc la doux...........

....... 0 00 à 0 00
........ 0 00 à 0 00

......... 60 00
0 26 à 0 36 

0 2 A 0 25 
(I 45 A 0 fO 
0 00 A 0 26 

0 00 A 0 00 
0 00 A 0 0

E™ LANDRY & THOMPSON,

W. H0WE. •I Express ci CharretteProp

Z
comité dit 
enrégiet

sr*8

utenant- 

n et Friel

Jolies chapeaux marins pour dames 1 R' A1’ Voitures do plaisir 

Réside

et ouvertsoBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

ge s
307 rue Rideau, 

(lommaudes icçucs aux No 157
OTTAW A..

X4TCH APËAUX do paille chez Côté.
dit que pour faire cesser 

du de nouveaux subpœnas 
par des messagers delà

COMITE DE LA SALUBRITÉ PU
BLIQUE

Le bureau de santé s’est réuni hier 1 apr- s 
midi. L’eeheviu Butterworth présidait ; 
étaient présents : MM. les échevins Hutchi
son, Fraser,Hil , Campbel , Stroud, Richard 
et Savard, l’oliicier «le santc Robillaid et 
l’inspecteur McNeil 

M. Kobillard

FEU DANS NEW EI)IM$UR(-A AepiTgca...........

Hariooto verte le panier... 0 00 A 0 00
Poih verte ..

La Brosse a soulier EnvoiesDans New-Hdiuburgh l'alarme 
lieures et demie ce matin, auqu__ 

gade du feu répordit aussi vite.
L’incendie s'é ait thiclarée dans un 

gar toucliant la boulangerie 
Marthelock boulange-, 
sont répandues rapil 
puissants jets d’eau lances 
pes ensemb e. Le han 
250 barils de farine, qu 
passa au feu destructeu 

Rien n'était assuré, 
i aconnue.

fut 1 
tel 1

sonnée

1 iS.ià S Il dit qu’il 
société Larkiu et

6 QuelleFLEURS DE MAI 0 00 A 0 00
ChouflcurH, la pièce...........  (I 00 A 0 00
fiélori, la douz...
Ail, la tresHc.......
TomaicH, lu panier.
PleuvicrH, la douz.............. 0 00 à 0 « 0
DouIch de PrairioH...............
Lièvre#, la paire...............  0 36 A 0 4 )

xx. .. 0 30 A 0 4(!

mpn-sento différente rapp 
notion dégoûts sur la rue

........ 0 00 A 0 00

... 0 1)0 A 0 00Marie,Cette saison est vraiment “ cou
ronnée de roses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleure ar
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissants 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Ko.se d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 

Tes sont offerts par les mains 
... astiques des modistes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
y»rotecti«m des animaux et de s’oc- 
cuyier davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payées. S'il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix. Les bons achats assurent 
les ventes promptes au

entre Bay et Ver 
la rue Bol:

etjalfe au centre du lot 27 sui

ijet des comptes, 1 
dit que le bureau ne peut 
d'autres journaux que dans le Citizen qui a 
le contrat. C’est injuste que ce journal ne 

deux cents de 11 igné,quan 1 
iennent ce qu'ils demandent.

sur l'uvenue
Stanley, sur 
Sparks de M 
le côté sud de la à

SEéchevin Stroud 
annoncer «lans '■>^3Departement spéciale dejolies 

chemises de flanelles a 76c cha
cune chez George A. Quesnel, 
26 rue Rideau.

Choux, la douzaine...............  0 60 à 0 60
... 0 90 à 1 0U 
. 0 25 A 0 30 

...0 00

premières soumissions ne seraient 
vertes et que de

eious ont
demande de changer nos 
avions reçu les assurances

La jolie m Oignons, le #ao...........

Na vota, la poche................

4ne reçoive que 
les autres obtj 
Il ne croit pas qu'il était nécessaire d'aver 
tir l’emprunt de 845,000 dans tous les 
journaux.

On lui répond que tous les éehevius sont 
d'avis de donner les réglements et notices à 
tous les journaux afin de les répandre 
davantage dans le publie.

James Delaney demande une augmenta
tion de prix |x.ur les vidanges, vu qu’on en 
a hangé le dépôt et qu'il est plus loin que 
ie premier. Sa demande est refusée — On 
doit visiter la déchargé de la rut- Hick y, 
d’après l’avis de IVchcvin Campbell.

Au sujet de la plainte de M. Walker, 
confiseur, sur la rue K parks, concernant iea 
lieux d’aisance, l'Inspecteur Sanitaire Mc
Neil, nie qu’ils sont 
Walker a changé 
voudrait con train

été ouvertes nous avons reçu une 
Nous 0Je ne la regretterai i>rv. Un.» bouitllle .legaranties

Chapeaux chez Côté/^ACHETEZ WolffsAOMEBIachngsoumie-
ne pourraient pas déposer les 

garanties voulues, et que noue 
contrat. Les

LÉO UM KH
P R EM IÈRES COM MU NIONS 

Un grand nombre d’enfants firent hier 
leurs premières communions dans les églises 
de Saint Patrice, de Ste-Brigitte et aa cou
vent de la rue Rideau. Parmi les enfants 
qui reçurent le Sacrement de l'Eucharistie 
au couvent de la rue Rideau, figurait la jeu 
ue fille du major général Herbert. Quand 
la jeune première communiante s'avança 
veto la Sainte Table et s'y agenouilla pour

Pomme# do terri1, lo #ao . 0 90 A 1 00
i garanties étaient un dépôt 

supplémentaire de .$10,000 dans les vingt, 
quatre heures et M. Thomas McGreevy lui 
avait fait savoir que les autres soumission
na il es n’avait pas mis des

il une epo»K" pon; terni mes s.,uii«-i s j.io( ■■■# 
épargnent beaucoup .te truvntl ei m cuir du

«le culi.ne en p.up '■ r, un. «moire
D'une
D’une

autres soumission- 
aranties sufii-s garanties sulli- 

Robert McGreevy 
l’influen

ce de M. Thomas McGreevy, et grâce à 
cette influence et d'autres de faire de Ear-

comme associé pour s’assurer ainsi
«l>- x ehfnn.

D'un be ç ■ ie e« )nnc, -i - hi-n,'eui en er*|ou. 
Voyez ce qu# l’on jH-iii f;ilm nv.-e un»

2©1K-T*)GN
Z X rxritl

recevoir son Créateur, on remarquait age
nouillés sur des prie Dieux, placés devant le 
maître autel, Son Excellence Lady Stanley 
de Presto», su mère, l’hon Mine Herbert et 
e major-général lui-même.

M. Tarte. Quelles étaient ces autres 
influences ?

Le témoin ne répond pas
M. AMYOT.Sur quelles personn 

s’exercer l’influence île M. Th<
<ir.“TÉ„
Publics.

En réponse h M. Tarte, McMurphy dit 
que M. Robert McGreevy devait avoir un 
intérêt dans tous les contrats, et M. Larkiu 
devait être mis en dehors de la société. 
Après le départ de M. Larkin, les quatre 
associés restant avaient chacun 25 pour cent.

En réponse à M. Lister, le témoin dit 
qu’il a eu des conversations avec Thomas 
McGreevy avant et après l'entrée de M. 
Rob rt McGreevy au sujet de la nécessité 
de faire démettre MM. Kimpple et Morris 
comme ingénieurs des travaux, parce qu ils 
étaient trop sévères, nous obligeaient a nous 
en tenir à a .'ettre du contrat, et que 
pouvant faire d’argent nous serions obligés 
de l’abandonner. MMr Kimpple et Morris 
out été démis avant les demandes de sou
mission pour le mur transversal (cross-wall). 
(A ce moment notre reporter quitte la salle )

vous de la maison et allez 
Heures bottines en kid 

; de boutons,

mauvais état. M 
inets de place et

■■

dre ses voisins à en faire

y.

Grant mdEla# run Kl J •> . loroiilo. «lut
Mc-CELEBRE MAGASIN DEMODES . Ces lieu 

et n’offrer
netioyes rég 
danger à la santént aucunN’oubliez pas le 20 pour cent 

de descompte sur nos ventes de 
chapeaux chez George A. Ques
nel 26 rue Rideau.

ois.—Sur le ministre des Travaux
CONTR E " Î.3UIEURWOODCOCK

316-318
Rue Wellington

COMITÉ DES REGLEMENT.-» G ;
L’échevin Fraser préside ; sont prissent# 

M M. les échevins Bingham, Bortwick, Grant 
Savard et Stewart et l'avoeut de la ville à 
la réunion d’hier 'après-midi 
dre sur la réclamation «les 
billards qui désirent l’aboli 
du réglement qui exige 
bar et la salle de pool, 
cence. L’échevin Stewart prés 
motion, secondée par l’échevin Grant dans 
le but de prierle Conseil d’amender la clause 
qui dit que m! il y a une «ommunication 
directe entre les deux chambres, es deux 
doivent être fermées en même t< mps, mais 
que «.-elle où sont les les billards doit être 
laissée ouverte jusqu'à minuit. L’échevin 
Bortwick croit qu’l 1 heures serait suffisant 
La motion eat votée

RHU^ VL SMEChapeaux de paille K J. Devlin
neVrugii. due. Lumbago. 

Oouieur DofsaiE TicDouldureux 
MAL deTcTE MALdeDEHTS 

MAU"or GORGE 
Enhoueml--,

Entor-
CnMTUs"
tonrchn.iii * ■
Envoyé par ..i
THF CHARLFS t. « '

pour s entes- 
propriétaires de 
tion de la clause 

ior entre le

COURRIER DU LAC TÜ.MISKAMING 
—La température dans la colonie est loin 

d’être agréable depuis trois semaines : froid 
pluie, neige, et geli-es alternant par-ci par- 
là, avec un jour de soleil. Cependant nos 
coleus ont^ju faire leurs semences 
bonne condition. Il leur faudrait 
ant de la châle 

___■ à cette sail on
—Les commerçants de bois achèvent de 

do ter leurs billots jusqu’au lac, la quantité 
n en t.st pas énorme. Il faut espérer, dans 
leur intérêt autant que dans celui des 
colons que l’hiver prochain sera meilleur 
pour eux et pour nous.

—•Notre sauvage Quoquo ine de la tête du 
lac qui a reçu une balle dans l’épaule au 

eut du mois, étant à la chasse 
fils, prend «lu mieux, 

dépit «lu mauvais temps, les mou- 
t fait leur apparition et Dieu merci, 

abondance et très alertes.
; la

un corn 
et impose une li

eu r, ce qui ne peut guère tar-

XG£LURES,
LURES,
'.VFES ETC

a uiiiti'l'lle. 

' ' ' Baltimore. Md-

der
ny

Union St Joseph

«F"$ou venez- 
acheter les 
dan.ci avec 
J Buchanan 535 rue

plus grand et le 
chaussures pour[K»ur dame-i. de souliers 

chez J. Buchanan, 535
ment de

r enfanta eu kid

laLe» membres 
salie St Jot.H m il courant, 

j-our prendre part à la 
la Fête-Dieu.

£6»
SusM processioncommencem 

de l’orignalSS? J. N. Rattkl»r DÉ MÉNAGEMENT. M. Ph. 1 
marchand tailleur de la 
annoncer à ses non breux clients

-En

^y S Ïir p ILLS.

DECES

la rue Dalhousie

elles sont assez en
Nul besoin d’ajouter que nous en payons

En cette ville à l’âge de 90 ans et 
Mme Marguerite Couture, épouse 
Nicholas Giasson

l^e service aura lieu demain matin à 7i

filsV"

162transporter son magasin 
la rue Rideau vis-à-vis ! 
déménagement aura lieu e 1er juin prochain.

Il reçoit présentement un assortiment 
complet de tweeds 
exhibés au 
mercier le

Ce
Oxfurd pour dames a 75c.MTSouliers 

chez J. Buchanan 535 rue Sussex

ouvement se fait 
s te placé au

-Un nouveau m 
bureau de pos 

il en est maintenant a 
Le mail re de poste actu 
mis de la Compagnie de 
dont le magasin est à la po 
être dérangé, parait-il, ] 
ColOU* '-•Dadisun Irttoyais

nouveau magasin. Il dé 
■ public de l’encourage men t qui lui 

Accordé et espère que la faveur pub’i- 
suivra à son nouv«Miu poste, oii rien 

servir les clients à 
factice. T*v. Irtei n

nouveau LTIfiDa » art me m r%mm
■irn, peéfHéi

ivoi partira de la «iemeure de sou 
Feulinand Giasson No 190 rue St 

7j heures pour ee rendre à la Ba
silique et de la au cimetière Notr<—Dam.-.

Parents et amis sont priée d'y assister 
sans autre invitation.

. iDtsto Patents, Caveat a,
iTïMBlfSrae

trois quarte da mine 
el est un des o» 
la Baie d’Hudi

de simples

é» HU éo 
srw 4m fotw l*p*t4e tt—*m 
•ni le Maia«a L Feaaa, M, 
moots, Farte

■\nj£iLzm&
Le Meilleur RemèUe pour la toux q
Kn T.T-.te dsn. imite, .r. fi.BrmaçJy., gj

3d 1 ^Broadway.

ue sera épargné pour 
leur plus glande wtl,f XJ2v«ktt uwe 1

:-Cié Probiiwlk
AI M, . ton, V K V . Al. Cour. K».l<nle. et d 
1V1. i^uél-c. 138 Rue Wellington, Onewa.

GEO. M «'LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

2 4 Y LO U HnVtitlï

4VOC4T, illLLICITKÜH «W
— b n h ra u : —

Hnoltlati t» m * *rt * u rtl.r., mi.ee/

VA LT N A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire»,

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
I HOTEL UVtWBl.l,

,1. \Yr. \\r. WARD,
AVOCAT ETC.

HI'RKAU -

SIScottish Ontario Chambers Ottawa 
J’CAnA. Ma.TAVISH A WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc day, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
r«*S DE I.'UOTKI. MU 

Mawiin O'tÎAkA.i.» < D I! Ma. Cavish, W Wvls’

Bradlny 8t Snow
*vw bK'kkmk'NXmwLBÏÎ °°D"

A T. HNOW.V
ni a prêU-r à fl |>. o: aveu privtlflse de 
ir»nr en Hiinuii Io'iiki *

R. A. IIk a m.KY

yîrcilARBON
T.J.Brijrht n

26 Rue Sparks.

Bslcoart, ManOraken & Himderson
Avocats, Procureurs, Notaire», Eté. 

ONTARIO MTCUKBHO. 
OTTAWA

A. Bkixxh’iit, J'iiim J. M<Craebk, 
G ko. F, Hkni.kiuiun.

Stewart, Clirysler K Godfrey,
A VOUAIS, SOLLICITE U RH.

Ar-mii* |»
Cljaujlims Uiji'iii. H rue Metcalfo, Ottawa. 

MoLkud Stk»\

I' l’i.rleinenl

F. H. CiiHYHt.aa,
Goiikkkv

M. .1. GORMAN, LLB.
(Su. ur dt Z. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Carleton Chamber:;, 74 Rue Sparki
tOTT-A W A 

tvArgent a Prêter.

W B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE HUSSEY. 
Coin Je ta Une Side au, Ottawa, < >tt/. 

tTArgent A Prêter 
l'Kiiipruiileur.

BUREAU

avantage «pé. laJ à

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU OA 1ST AL. 
Kn di.hnrs du Combine 

commandos à G. Ghristia 
House, Little Sussex Sire

A «tressez vo 
•i, Agent, Nicole 
-tl. Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
taires, Notaires, Etc 

No. 34ÿ rue Elgin, Ottawa

Parlemen.

(KN KAtlK OU lU'HHKI.L.)
W H Wai-kkk t> C. A. Iti an. sir

«Diî'.’-W VOB, PnUIS, 1871.

Baker SCo.’s
Breakfast

Cocoa
DtMjin I Pi-rrèH (Je lTmllee

kit-, extrait, eut
Assidûment >n*z 
et c9est soluble.

Pas de Chimiques
•ont employée en sa pr«^*urntioiL 
Il eat plue (pte Irofs Jhh f/lus fort 
que le cacao mélangé avec de 1 uni* 
Jon, de l’arrow-root, on dn encre \ 
c’est auwi plus économe, coûtant 
nu)ine qu'un erm la tanne. Il est 
délicieux, nourrissant.; et fortifiant. 
raciLK À muÉHKit, autant aurnirabta 
pour les maliulcH que pour oeoz qerf 
jouissent d’une bonne santé.

*e venu rhez tous k Rpirlerk

«. BAKER & Cl, Dorchestet, Mm

*
Il Oéeeeée ie ffeuirew ét 
mure i r Stifle èe Frie éê 
Matnm Iwi le

«1

toe fcwÉikn Émlyw 
ûi>mhM.QiH>nmiwiiei

el lee
4e fraaie armatagee, ■êie ee I*ek- 

4e melaüe Témakle, feeei ee 
Peeepleée eemleeieet due le bel 4e 
lertilee mee pettriee leible ee ee 
Ieeep4ee»eet ÜUeel. — Cee 4eu 
■édUMjeeaU m ireaveet rénale 4aae 
leeCapewLss BBlnratceJcieuilia, 
4aee laffeelle la Créœeie 4e gornérm 
4e hêtre ee préeeet# ileeoete dame 
us belle 4e tele 4e morne parti*- 
Itère meal reeom*aa4able, 
fn’elle eet préparée par4ee proeêdée 
«uL seule, eet mérité Vupjn^èohom 
èeÏAmtbmie de Mtdeeme de Porte,

TEFTS HS e*oe> tiAieos raeat «f.iw
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Un An en Ville..........
Un An par la Poste . . .

I2eme. ANNE!

Une lettre de M
On sait que deux 

français, Voituret et P 
lient d’être assassinée ( 
dan, à un point du L 
Kennaseou, près de Ti, 
la dernière lettre que 
écrite. Elle est adress 
leniin Smith,qui fait [ 
Société d’études de l'Oi 

Cette lettre, très cur 
détails qu'elle donne s 
gion inconnue, est arri 
qnebot Stamboul, qu 
apiès la nouvelle de 
Voituret.

Grand-Labou, L

Quelques mots sur 1< 
sommes dans un vér 
Grand Lahou, village ( 
bitants, est construit si 
de sable qui s'étend c 
chure du fleuve à la ri 
la largeur en est, à 
nous sommes, d'enviro 
mètres ; d’un côté, l’O 
barre se brise sans ces 
bruit sourd qui rappell 
détonation du canon ; 
une lagune superbe à f 
avec trois grandes îles, 
de pirogue, le coutine 
vierge, une brousse 1 
et d'immenses prairie 
une végétation luxt 
Grand L hou même, c 
cocotiers, de gros arbrt 
chuuc, des palmistes, 
111ers, des papavias. L 
rivcrn, d’acacia et di 
mèies, des Dauar.es, etc 
surtout dans la brousse 
ferme, que la vègetatio 
dide. Les in ngèues i 
quantités de palmiers ■ 
extraient le vin de pal 
sont très friands et de 
une grande cousomnc 
breuvage ne convient p 
palais européens ; pour 

très bien nabitusuis
qu’ils extraient du b 
très supérieur, 
beaucoup moins.

Il y a ici plusieurs 
grand chef t^l un vieil 
qui est venu nous votI 
de notre arrivée ; il ne 
leurs que d’un urestigi 
était inutile de lui fain 
cadeau ; il est très heui 
nous lui oflrons un ver:
ou d'absinthe — ce qui 
d;vait nous faire cou 
ca>e, mais nous l’a 
tendue plus longtemps 
celle que l’on va nous é 
frais

Un habitant, M. Jim 
plusieurs esclaves, est 
pour nous eu construire 
avons choisi un terrai: 
40 mètres de largeur s 
mètres de longueur ei 
et la lagune, sur lequel 
élever noire première c 
une case de 18 mètres

Lorsque je dis que 
est à l’œuvre, c'est une 
ici les naturels ne trsva 
qu'un jour par 
le matin et nue heure U 

Un jour, c’est fétiche, 
jour c’est tam»tam, 

de palme, en fin de 
distribution du temps (q 
ne compte du reste pas) 
telle sorte qu’ils ne puis 
guer beaucoup, 
demandé un mois po 
construction. Nous non 
heureux si elle est ter 
deux, peut-être dans tre 

Les noirs oui comme 
cher le terrain et à le 
pirogue» sont parties d< 
se pour rapporter de 

Il est bien difficile 
comprendre dans ce t 
naturels ne parlent mô 
glais ; leur langue est 
et ils ont de la peine à 
dre entre eux iàioki 
bonjour, merci, ça vi 
droit, etc. | Nou pense 

x nous pro< u er un boij c 
parle suffisamment le 

Le* naturels sont d’i 
très doux et les rec 
donnés par 
presque tous erronés, 
que craintifs, et 1< 
feutrons dans tioe va

semaine

M Jn

I
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Bryson, Graham Mie. John Mnrphy & Co.Heureusement la porte s’ou- bert en souriant, je ne crois pas ; 
vnt foui à coup et Claire, le sou- ruais je n’en ai jamais vu et il y 
rire sur les lèvres, vint prendre a corn rnenceraent à tout, 
le bras de Robert, en annonçant —Alors vous pourriez bien en
que le souper était servi. voir celle nuit, car j ai fait prépa-
**—Est-ce que vous ne venez rer pour vous la chambre bleue, 
pas avec nous, chère bonne ma-, —Ah ! dial.le ! fit Maurice, 
man Y s’écria-t-elle. 1 —Qu’est-ce d->nc que la chain-

— A quoi bon ! répondit sèche- bre bleue Y reprit Robert, 
ment la douairière ; j’ai dîné à i —Mou frère vous racontera 

heure habituelle, et je reste cela, *i bon lui semble, repartit 
ici pour avancer ma tapis- vivement la jeune fille ; moi, je 

Robert était sur des charbons sérié. Je veux que monseigneur me sauve bien vite ; car il faut
ardt lits depuis les premiers puisse se servir de cet orne- que j’aille assister au coucher de
mots de cette conversation, dont1 ment le jour du mariage d.- ma bonne maman. Demain, mon 
chaque révélation pénétrait en Claire. Vous le savez bien tous sieur, vous nous direz si vous 
mèm.- temps dans ton cœur, les deux. avez eu le cauchemar.

autant d’instruments de —Oh alor< j" n’insiste plus, Là-dessus mademoiselle de
dit la jeune fille. Allons ! bonne Chalandray s’esquiva rapide-
ina man, ne vous fâchez pas ! nous meut
allons revenir bien vite pour vous —Le cauchemar ! murmura

Maurice, vovà bien un propos de 
jeune tille ! Je crois, au contraire 
qu’on doit avoir des rêves cou
leur de ruse dans la chambre

—Comment cela Y s écria Ro
bert 1 "gèreinent intrigué de ce 
■ ju’il venait d’entendre et y trou
vant déjà une utile diversion à 
toutes les préoccupatious lâcheu
ses qui d’ab ;ru s étaient emparées

—Oh! mon Dieu! mon cher, 
répondit Chalaudray, c’est la cho
se la plus sim de du monde. Il y 
a ‘peu de châteaux ou France, il 
est bon que vous le sachiez, qui 
n’aient leur petite légende ; celui 
de ma grand'tnère tout comme 
les autres. Seulement je vous 
garantis que cette fois comme 
servent, l’histoire ressemble fort 
à un rom m. Voulez-vous que je 
vous la raconte avant de vous

Ji1 BULLE TOITil n CA y AT) A

UN MYSTERE Grande vente speeiale de bas d’ete 
et de linge de dessous

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femmk

MYSTÉRIEUSE.
Tous les jours nouvelles surprises

Bas de cachemire pour dames.

A partir de mardi matin, tous nos clients seront surpris du 
bas prix auquel nous vendons nos marchandises.

Bas de cachemire pour deinoi-(Suitei

Bas de cachemire pour enfants.
300 pièces de Dolfe’s Meig et Go’s çatinets (Sateens) fran

çais en quarante genres différents, couleur noire, et autres 
nuances ; avec de très beaux dessins, rares, fleurs etc.

Bas noirs en soie, teinture solide.

torture. Mil*© pensées tumultu-
s’entrecroisaient à la fois 

dans son cerveau et il attacha 
des yeux presque hagards sur la 
marquise, lorsque, se tournant 
vers lui. elle : jouta :

— Ah! je comprends mainte
nant, monsieur, le but de voire 

nouliii Vous alliez

Bas noirs en Balbriggan, teinture 
solide.ellses

2,000 paires de rideaux Nottingham en dentelle, avec 
bordures ; desseins des plus nouveaux, qualité supérieure de 
60 cents à $5,00.

tenir compagnie.
— Comme il vous plaira, re

partit madame de la Roche- 
l’Eoa, dont l’humeur acariâtre 

.semblait s'accentuer a chaque 
instant davantage.

Le souper se ressentit naturel
lement des préoccupations aux
quelles tout ce qui précède avait 
donné lieu C'est en vain que ma
demoiselle de Chalaudray, qui 
iufn irait ce qui s’était passé, se 
mit en frais pour égayer les con
vives. Elle y réussit d’autan' 
moins que la présence des do
mestiques qui servaient a table 
re permettait pae même à son 
frère de lui fournir à cet égard 
la moindre explication. Au des 
sert, on vint la prévenir que 
madame la marquise, qui s’était 
déjà retirée dans son appartement 
ne voulait pas s’endormir s«iib 
que, suivant son habitude, elle 
fût venue l'r mhrasset. et les 
deux jeunes gens demeu èrent

Bas noirs en coton, teinture solide, 
pour dames, demoiselles et enfants.

Bas noirs pour enfants en cache » 
mire fort et bien teints, bas noirs en 
coton, double genoux, Rouble che •

■

1,600 pièces de nouveaux calicots et Ginghams, 
les voir et jugez de leur surprenante qualité. Demandez à 

notre département spécial de nos larges Ginghams à

Venezprésence au 
probablement, 
vit fan's, donner un témoignage 
d intérêt à d’anciens serviteurs 
d.- votre fa m Ile, qui a sans doute 
quelque château dairi nos

comme
voir aussi 
10 cents écossais. Linge de dessous d'été en cache

mire mérinos et en Balbriggan pour 
dames et enfants.

100 pièces de cretonnes nouvelles avec des dessins artis
tiques, des plus recherchés Meilleure qualité que jamais. A j 
cette vente spéciale, on pourra les avoir à 7c, 8c, jc, 10 c, 12 i|2 
15 c, 17c, et 20c.

ma lame la 
lit Robert d'une

— Excusez moi Vente spéciale de gants. 

Gants de coton pour dames 

Gants de fil pour dames.

marquise, repu a
saevad e par 1 émotion ; je 

n’allais pa> au 
d’anciens domestiques, car j’ni 
eu le malheur d* l'-s.vr orphelin 
des ma plus tendre enfance. Je 
n'ai jü-nais connu mes parents, 
et j’ignore même s’ils étaient en 
position d’avoir des domestiques 

les servir. Je me nomme

moulin visiter

50 douzaines de coupons blanc et de couleurs. Ou ne 
peut rien voir de mieux ailleurs à ces prix étonnants, 7§c, 
$1,00, $1,25, $1,50, $1,75 et $2,00.

Gants de soie pour dames. 

Mitaines de soie pour dames. 

Mitaines de toutes couleurs.pour
Robert, comme vous sa vez sans

Bryson, Graham & Cie.coucher pour vous endormir ?
— Je ne demande pas mieux, 

lit Robert.
—Robert de ? ... "éprit la douai 

rière avec une in on Lion inanités-j alors seuls à table 
t émeut pou bienveillante, sinon John Murphy & Co,— Eh bien, poursuivit dia

ls ntl ray en mettant ses coudes 
sur la table, asseyez-vous «-t 
écoutez moi. Je commence : Il y

— Eh bien 1 mon cher cuma- 
même ironique. i rade, s’écria Robert en tendant

Robert tout coû t, madame la la main a Maurice avec un mé- 
marquisv, répondit fièrement l’o- lancolique sourire, ne per

tous pas à présent que j’i vais j avait une fois. ..dois-je dire une
__C’est donc un nom de famil (quelque raison d’obéir à je ne j princesse ? Il n’y aurait que

sais quel instinct secret en dé-|la grand’mainan qui pourrait 
clinant l’hospitalité que vous sûrement voue édifier à cet 
m’avez offerte avec tant, de bon- égard, elle qui en remontrerait 

à d’Hozier, a Chérin, bref, à 
tous les généalogistes de France. 
Mettons seule ment une jeune 
fille noble et par-dessus le mar
ché belle comme le jour; mais 
assez pauvre. On la nommait 
Hélène de je ne sais plus quoi, 

sur e* l'espère que vous ne dormez pas 
encore.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
SStTSKi 35 ME O’CONNOR.

IMPORTATEURS

66-68 Rue Sparks
le Y J’avais toujours pensé que 
co n’était qu’un prénom.

—C’est à la fois un nom et un Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux tontes nos

12. Borné au nord par le centre de la 
rue Sparks ; au sud par le centre de la rue 
Cooper ; à l'ouest par le centre de la rue 
Kent ; et à l’est par le centre de la rue 
Bank Place du poll No 233 rue Gloucester 

No 13. Borné au nord par le centre 
de la rue Cooper ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de 
la rue Kent à son inte section avec la rue 
Anne à ensuite le long du centre de 1» rue 
la rue la rue Concession, puis le ong de 
ville ; Concession aux limites sud <ïe la 
Bank, et à l’est par le centre de la rue 
Anne, Place du Poil 524 rue Bauk, ouest.

Noautorisé et commandé de mettre le sceau de 
la ville sur les débontu 

4 II sera prélevé et. 
par une taxe spéciale sur 
tés taxables de la Mue 
d’Ottawa, par 
a-lires taux « t

ne grâce ? Vous le voyez : ma 
dame la marquise de la Roch *- 
d’Eoti n’a pas même pris la peine 
de dissimuler son peu de sym
pathie pour moi.

—Ma foi ! reprit Maurice en 
hoch iiit la tête, j’aurais mauvaise 
grâce à vous contredire 
point. Je ne sais sur quelle herbe 
la grand’maman avait marché 
dans la journée : mais bah ! elle 
dormira bien cette nuit, et vous 
verrez qu'elle sera d’une humeur 
charmante demain.

—Je n*- n crois rien, mon cher j ie plus tendre, des bai-rs de 
sa mère. Celle-ci avail succombé 
bien jeune encore aux fatigues 
et aux privations d’une exis
tence errante et misérable.

(A Continuer)

prénom, au moms en ce qui me 
concerne, madame, et je no cro
yais pas avoir b soin de vous 
l’apprendre.

Il y eut un silène. Maurice 
avait saisi la main de Robert et 
cherchait à le calmer. De son cô
té. la douairière, toujours aigre 
sarca-tique, mais toujours aus-i 
maîtresse d’elle-même, semblait 
prendre un malin plaisir dans 
une escarmouche où elle trouvait 
un moyen d’épancher sa bile à 
l’aide de ces mots couverts que 
les femmes s’entendent si bien à 
lancer, et qui sont dans la con
versation ce que sont les coups 
fourrés dans un duel. A la fin, la 
marquise reprit avec une polites
se affectée :

—je vois, monsieur, que c’est 
à moi de m'excuser vis-à-vis de 
vous de vous avoir piis pour un 
des nôtres.

—Vous me faisiez troj> d'hon
neur, madame la marquise, répli
qua Robecl non sans amertume.

—L’honneur serait pour nous,

vol 'ecté annuelle ment 
leu proprié

té de la ville

l’intérêt 
tes dé -

une pareille taxe a
ciale sera suffi-ante chaque année pour pn 
finite la dite somme de trois milles tro 
cents trente piastres et sera prélevé et 
lev té tous les ans durant la mise en oii 
lion des dites débentures et chacune 

5. La dite ho nme de $45,000,00 une 
réalisée sera utilisée pour les travaux i 
tionnés plus

ti. Ce réglement sera mis en vigueur le 
vingt neuvième jour de juin A. D. 1891. 
Et attendu que ce règlement a besoin du 
consentement des contribuables de la Muni
cipal! é de la ville d’Ottawa, avant le pas 
sage définitif <lu dit réglement, et attendu 
qu'il est nécessaire de fixer une date et 
une place pour prendre le vote ilea con 
tribuab'es sur le dit règlement proposé, 
et aussi un jour pour s’entendre finalement 
sur le lit règlement

:idé par le dit Conseil Municipal 
poration «le la ville d’Ottawa que 
des conti Humbles de la ville d’Ot 

lemandés sur le dit règlement 
par les officiers députés rapporteurs nom 
més plusjbaa le mercredi,dix septième jour de 
Juin A. 1) 1891, commençant à neuf hei

la matinée et durant jusqu’à cinq 
s de 1 après-midi aux places mention-

niuipalii
dessus et au delà de to 
taxes, la somme de «li ; 

cents piastres pour le paieineut de 
durant la mise en circulation dns di 
bentures, et aussi la somme de qui 
trente piastres pour le paiement «1e 
dette, faisant en tint la somme 
milles trois cents trente piastres qui 
prélevées annuellement comme il es 
tionné plus haut, et

le centrep.ir

° de*

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

— En aucune façon.
— À la bonne heure ! Je con

tinue. Née pendant l’émigra
tion sur la terre étrangère, Hé
lène se trouva privée, dès l’âge

QUARTIER CENTRAL 
No 14. Borné au nord par le centre de la 

rue Sparks ; au sud par le centre de la ru.: 
Giimour ; à l’est par le centre de la rue 
O'Connor, et à l’ouest par le censre e la 
rue Bank. Place du poil à la boutique 
Mills, No. 188 rue Albert.

No 15 Borné au nord par le centre 
rue Sparks, au sud par le centre de la rue 
Giimour, à l'est par le centre de la rue Met
calf ; à l’ouest par le centre «le la rue 
O’Connor. Place du poil chez Robinson, 
138 rue Sparks.

No 16 Borné au nord par le centre de la 
rue Sparks., au sud par ie centre de 
Giimour ; à 1 est par le centre 
Elgin ; à l’ouest par le centre 
Metcalfe. Place du poil chez Claff, 54 
rue Queen.

No i7 Borné au nord par 
Sparks : au sud par le cei 

Anne ; à l est par le canal 
l’ouest par le centre de L rue Elg 
du Poil à la boutique Polen, No

* n»
de la rue Giimour jusqu’à son 
avec la rue Elgin, puis au sud le 
rue Elgin à la rue An 
de la rue Am 
et à l’est par 
par le centre de la rue 
Poil, la maison de Madame Bette, 123 rue 
Anne, StewaruAi.

P”

"Is
d’elks.

camarade de la
— Eh bien ! après tout, qu’im

porte ? Vous connaissez le pro-

À vaincre sans péril ou triom
phe sans gloire.

C’est une campagne à entre
prendre, d’accord ; mais dans 
notre métier ou est habitué à 
cela. Vous avez bravement tenu 
tête aux Bédouins et aux Kaby
les, et voue r« culeri -z devant 
une douairière ! Fi donc 1 mou 
cher Robert, cela serait indigne 
de vous, alors surtout que vous 
avez en moi un allié fidèle et 
dévoué à toute épreuve.

—Un allié. Maurice ! s’écria 
instantanément une voix fraîche 
et limpide qui retentit sur le 
seuil de la sali i à manger. Tu te 
trompes, frère M. Robert en a 
deux à présent.

Eu même temps, et sans don 
ner au jeune lieutenant te temps 
do la remercier de cette bonne 
parole, mademoiselle de Chalan- 
dray s’avança auprès de lui et 
ajouta, avec la grâce enjouée qui 
lui était habituelle :

— Allons, mousie.ir, vous de
vez être un peu fatigué du voya
ge impromptu que nous vous 
avons fait faire aujourd'hui, et il 
doit vous tarder d’être rendu à 
vous-même pour vous reposer.
Quand j’étais au couvent, on se 
couchait aussitôt après soujxjr.
C’était la règle. Vous allez faite 
de mèmp, s’il vous plait, ce soir.

lit est prêt
J’ai donné l’ordre de préparer 
votre chambre. Mon frère va vous 
y conduire. Je le nomme votre 
chambellan ou votre cicerone, si 
vous le préférez, car il me semble 
que vous ue devez pas aimer les 
gens de cour.

Si Robert eût été tant soit peu 
homme du monde, il est évident 
qu’il aurait trouvé incontinent 
qu.-lqu • madrigal bien senti pour 
répondre à sa jolie interlocutri
ce ; mais ou sait déjà que c’était 
là son moindre défaut. Il se con
tenta donc de balbutier quelques 
paroles de remerciement à peine 
intelligibles et que Claire inter
rompit au'surplue en lui tendant 
la main, en même temps qu’elle 
présentait sou f.ont à Maurice.
Celui-ci appuya ses lèvres sur ce 
front virginal et y imprima un 
bruyant baiser fraternel, un vrai 
baiser de hussard.

—Bonsoir, monsieur Robert ! 
s’écria la jeune fille, bonsoir et 
bonne nuit à tous deux ! A pro
pos, je suppose que vous n’avez ----- ,
P» Peur des espr.ts, au officier ! “re1.T<"S,^Td,S SS

—Mademoiselle, répondit Ko -1 et le vretfer u« u dm» ville dUi

■d'ASTHME de la 
de la

__ Opi>renn ion, tt ___
, V par lu POUDRE 8SBK1

■ / A obtenu logjj^uM
otostoutësTes pharrèafeies

JE pel le meilleur, lu vins «gréaLle i HUi 
prendre, et le meilleur marche.

le centre de la 
tire de la rue 
Rideau et à

en Conseil

de la Coi 
les votes
ta wa seront

Borné au nord par le centre 
intersection

monsieur.
—OlU certes dit vivement Mau

rice, car il esl impossible de por
ter plus haut que mon cher 
camarade et ami Robert toutes 
les qualités qui font l’officier d'é
lite et le galant homme. Enten
dez vous, bonne maman ! Ce 
gai 1 la.d-là a tout pour lui : ius 
t ruction, modestie, dévouement 
au devoir et bravoure à toute 
épreuve. La croix, dont vous vo
yez le ruban à sa boutonnière, en 
est le plus sur témoignage, sur- 
t -ut quand un songe que celui 
qui le porte n’a que vingt-trois

11
Reglement No

IEC TJne, puis à l'est le long 
ne au canal Ri lean ; au sud 
le canal Rideau ; et à l’ouest 

Bank. Plaça du
■■ ! n,‘ea p*us *,as le centre de la 

la maison Mc-
St Patrice ; et à l'ouest par 

Place du Pol à
Places de pool No 1—Thomas McCloy.

2 —Geo. Carman
3— James Clarke.
4— G. A. Mann.
5— Charles Murphy.
6— James Pe.erkin.
7 —George Fowler.
8— VV. Rochester.
9— J. Blyth.

10—H. Salmon."
11 —Harry May."
12— D. H. McLean
13— James Hickey.
14— H. A. Mclvor.l
15— Alex Durf.

H. Cluff.
17— James Thompson.d
18— R. T. Allan.
19— J os Potts
20— A Parsons
21— T. J Jones
22— H Davis 
2-1—A M. Sutherland.
24- -Geo W. Seguin
25— Alexis McDonald 
26 -P. M. Duffy.
‘27—Augustin Lemay
28— George Mainville
29— Thomas Morris.
30— P. R Valiquette. "
31— Z. Foisy.
32— N. Bérichon
33— L. Alexis 
3t—E. Châteauvert.

“ 35—John MucFarlane.
“ 36—Thos. Tubman.

Le vendredi, le 27ième jour de Mai, A. D. 
1891 le Maire ee tiendra à son office à l'Hô
tel de ville, dans la vil e d'Ottawa, à 10 hrs. 
du matin, pour nommer par écrit les per
sonnes qui assisteront aux différents poils 
et à l’appel final dee votes par le greffier des 
citoyens qui se seront prononcés pour ou 
contre le paaeage du règlement projeté.

Le greffier du conseil de L Municipalité 
de la ville d'Ottawa assistera à l’Hôtel de 
vil e dans la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
midi.le jeudi,dix huitième jourdejuin A.D. 
1891 pour faire connaître le nombre dé 
votes don .és pour ou contre le projeté rè
glement. Publié pour la première fois le 
dix-neuvième jour de mai A. D. 1891.

QUARTIER VICTORIA King 
n. NoNo 1 Touts la partie du quartier Victoria, 

située au nord du centre de la rue Queen du 
pont Pooley aux limites de la ville. Place 
du Poil à la Press House.

2o Toute la partiedn quartier Victoria 
au sud du centre de la rue Queen et de la 

nord du chemin Richmond 
u’aux limites 
Il 279 à l’est

276 rue C arence.
rué au sud par la ligne de dar

des lots faisant face au côté nord de la 
lideau ; au nord par le centre de la rue 

St Patrice ; à l’est par la rivière Ridea 
à l’ouest par le centre de la rue Friel jus
qu’à son intersection avec la rue Clarence, 
puis vers/est le long du centre de la rue 
Clarence à la rue Chapelle, puis vers le nord 
le long du centre de la rue Chapelle à la rue 
St Patrice. Place du poil à Anglasea Square 
Market Hall.

QUARTIER OTTAWA

No 30. Borné au sud par le centre dt 
rne St Patrice ; au nord par la ligne 
derrière des lots faisant face au côté nord 
la rue Church ; à l'ouest par le centre de 
rue Sussex et à l’est par le centre de la rue 
King. Place du poil à la maison Bérubé No. 

rue Dalhousie.

Cann,
NoReglement pour prelever la somme Je 

$45.000 pour les raisons mention
nées plus bas et pour autoriser l’émis
sion des debentures ensuite.

QUARTIER ST GEORGE 
No lti Toute la 

George, située au suc 
St,Georges ; nord du 
rière des lots fai

Cumberland et e-t 
du Poil 190 rue Ri 

No 20 Toute la 
George située 
dernière des i 
de la rue Besserer 
rue Théodore ;

! Cumberland ;
Place du Poil

No 21 Toute la partie du quarti 
George située an sud de la ligne de dt 
des lote faisant face au nord des lots de la 
rue Rideau ; nord du centre de la rue Bes- 
serer ; ouest de la rivière Rideau ; et est du 
centre de a rue Cumber and. Place du I 
maison de Joseph Pott, 223 rue Besscrer.

No 22 Toute la partie du quartier St 
George située au sud du centra de la rue 
Besserer ; uo.'d du centre de la rue Stewart, 
ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poll, mai 
son Montgomerry No 212, avenue Daly.

No 23 Toute la partie du quartier St 
George qui est bornée au nord p ir le centre 

la rue Stewart ; au sud par les linri 
de la ville ; à l’ouest par le centre d. 

rue Cumberland jusqu à son intersection 
avec ia rue Théodore, puis à travers la rue 

dore à l’ouest du canal Rideau et à 
du Poil

partiel du quartier St 
id du centre de la rue 

sud ou lign 
sant front sur le 
i, ouest du centre de la rue 
«t du canal Rideau Place

riviere Ottawa, i 
et ouest du Pou 
ouest de la ville côté sudt Pooley 

Place dirTo.

Quartier Victoria 
lu centre île la rue Welling 

pont Dufferin sur l'est, au pont 
sur l’ouest. Place du Poil à l’Abbott 

rue Wellington.
u partie du quartier Victoria 
du centre de 'a rue Sparks ;

Wellington ; 
u et est du centre de 
Place du poll No 232

Attendu qu'il est nécessaire de prélever 
la somme de $45,000 pour les raisons sui de la rue Br 

No 2 Tou 
au nord

n trtiedu deau sud

Pooley
House

partie du Quartier St 
au sud du nord de la ligne de 
ots faisant face au côté .nord 

ord du centre de la 
du centre de la rue

(1.) Pour paver les foi 
rues de la ville d’Ot 
lesquelles la 
chars élec

riions des 
tawa, sur

16—Ctompagn 
triques dort

ante, la somme île 
r reconstru"

et est du canal Rideau. 
No 3 Station du feu, rue

nt cette année
j _ No
située au nord 

820,000 00 | sud du centre de la 
1 ouest du canal Ridea 
| la ruv Concession.
J rue Wellington

—D’où vient donc, riposta la 
douairière, que vous, Maurice, 
qui eu avez vint-cinq, vous n’ê- 
tes pas encore décoré Y

—Ah dame ! c’est un peu ma 
faute, lionne maman, uu pou cel
le des circonstances. Et puis, vo
yez-vous, la croix de la Légion 
d’honneur n'est pas, c. mine la 
croix de Saint* Louis, lé privilè
ge de l’ancienneté do service.

—Halte-là ! s’il v«,us plaît, mon 
cher Mearieo ; je suppose que 
votre intention nos pas de dépré
cier à cette occasion, et pour être 
agréable à notre hôte, la croix 
que portait votre jière, et qu’ont 
portée avant lui tous vos aïeux, 
la seule que j’ai connu moi-même 
dans ma famille, qui est un jieu 
la vôtre puisque votre mère était 
ma fille.

Décidément la conversation se 
trouvait engagée sur un pied 
d’aigreur dont il eût. été difficile 
de 1*. faire sortir, Robert tournait 
les yeux à droite <>t à gauche, 
comme s'il eût cherché une issue 
pour s’en aller. Maurice, dans la 
crainte de fournir de nouvelles 
armes à sa 
s’emparer 
sur une table, et dont il avait 
déchiré fiévreusement la bande, 
sous prétexte de voir ce qui pou
vait se passer à Paris. La douai
rière, réduite ainsi au silence, 
s’acharnait à compter les point» 
de sa tapisserie. L’atmosj»hère 
du salon était chargée d’électrici-

aire un i>ont 
Rideau à ou 

aux environs île l'endroit du 
pont appelé pent Gumming
la somme de............

(8. Pour l’élargissem
rues Sparks et Wellington 
aux environs de leur jonction 1),000 11(1

sur la rivière cr St
“sQUARTIER DALHOUSIE o. 31 Borné an sud par le centre de la 
rue St Patrice, au nord par le centre de la rue 
St André: à l’ont st par le centredelarue King;

Robert,

No 32 Borné au sud par la ligne de der
rière des lots faisant face au côté sud de la 
rue St André ; au nord par la ligne de de~ 
rière des lots faisant face au côté nord 
a rue Water ; à l'ouest par le terrain du 

gouvernement, comprenant les lots de l à 6 
inclusivement sur ie côté ouest de la rue 
Essex ; et à l'est par le centre de la rue 
Cumberland. Place du poil chez Joseph 
Gariepy, 173, rue Dalhousie.

No 33 B .rné au sud par a lign 
rière des lots faisant face sur le

#15,000 00
No 5 Borné au nord par le che 

montl et la rue Wellington ; au 
rue Edward, l'avenue Primrose et 
Maple ; à l'ouest par la rue Près 
l’est par la me Concession, Place 
No 525, rue Albert.

Et pour les motifs ci-haut mentionnes, il u Borné au nord par la rueKdward et
sera nécessaire d’émettre des debentures de l’avenue Primrose ; au sud par la rue Emilie 
1. Municipalité de 1. ville ,l’Ottawa pour la rue*
Bummejtc $45,000,00 payables comme unir jLj!, là rùe<l“,£ion!’iur Yoaü’t ' 
verra plus loin. rue Division, à l’eat par la rue Coi

Et attendu qu’il serait nécessaire de pré- P‘ttvv du poll No 7 s 
lever annuellement pendant la période de Somerset#wd
temps de 20 ans, par une taxe ap. ciale ré ■ Borné au nord par la rue Emilie
partie sur tous les contribuables de la Mu- J11*!'1» 800 intersection avao la rue Lisgar, 
nicipalité de la ville d’Ottawa, pour payer Pu‘8 vore k aud le long de la rue Lisgar 
la dite dette et les intérêts la somme de JU8"U 4 8uD intersection avec la rue Louise, 
trois milles trois cents trente dollars. P*»!» le long de la rue Louise jusqu’à la rue

F- attendu ouc uuo le montant des taxe- |,|V,Mon : au 8ui1 Par le canal «tde tonte propriété Labié de b Municipalité ?,* * J’”1 once“,on
dcUvili, d-ousw. d>ré. le. 'l«„ier, 1.1 Boroi « ïord^r” XL. Rich-
«t».* «r.pport.d«l.v,II. «1 de •17.002.j,iMerîici.™ avec I. ru.

En conséquence, le Conseil Municipal de pre*ton, puis au sud le long de la rue Pres- 
la Ville d’Ottawa déclare et ordoune ce qui | ton à son intersection avec la rue Map e, 

puis le long de la rue Maple à la rue Division; 
au sud par les blocks 126, 125, 124, 123 et 

e Pine ; à l’ouest pir les limites tie la 
et à l'est par la rue Division. Place 

Rochester House, No

rent îles
à l’est par la rivièr 
chez Charles

Place du 
5U9 rue StNo

Total $45,000 00

et vous attend.Votre

talion du feu ; rue de 1

e de der- 
côté nord

St André jusqu’à son intersection 
avec la rue King ; puis vers le nord le long 
du centre de a rue King à la rue St André ; 
puis vers l’est le long du centre de la rue 
St André à la rivière Rideau ;

Théo
l est par la rivière 1 
au No 233 rue Eriel

Rideau. Place

QUARTIER BY
au nord par

le centre de la rue Cathcart ; à .’ouest par 
le centre de la rue Cumberland ; et à l’est 

e Rideau. Place du poli chez

No 21 Borné au sud par le centre île la 
rue George ; au nord par le centre de la rue 
York ; à l’ouest par le centre de l’avenne 
MacKenzie ; à l’est par le centre de a rue 
King. Place du Poll an By Ward Market 
Hah.

No 25 Borné au sud par le centre de la 
rue York î au nord par le centre de la rue 
Ctarenoe ; à l’ouest par le centre de l’avenue 
MacKenzie, et à l’est par le centre de la 
rue King. PLce du Poll 184j, rue Clarence.

No 26 Borné au suit par le centre de la 
rue Ciarence ; au nord par le centre de la 
rue Murray ; à .’ouest par le centre de 
l’avenue MacKenzie et à l’est par 
de la rue King Place du Poll No 
du feu, rue Cumberland.

No 27 Borné au sud 
la rue Mur 
delà ru
d!vi

No S. Borné au sud par la ligne de der
rière des lots faisant faut- au nord du oôté de 
la me Rideau ; au nord par le centre de la 
rue Frie! jusqu’à son intersection avec la 
rue Clarence ; puis vers l’eat le long du 
centre de ia rue Chapelle ; puis au nord le 
long de eeetre de la rue Chapelle à U ne*

_ mard, 265 rue Water.
No 34 Borne au sud par la ligne de der 

des .ots faisant face au oôté sud de L 
rue Cathcart jusqu’à son intersection avec 
la rue Cumberland, puis vers le nord e 
long du centre de la rue Cumberland à son 
intersection avec la rue Cathcart, puis vers 
l’est le long de la rue Cathcart à la rivière 
Rideau ; au nord par le centre de l» rue 
Bo ion ; à l’ouest par ia riviere Ottawa ; et 
à l est par la rivière Rideau. Place du poil 
à la salle Bingham 

No 35. Toute la 
wa située au nord 
ton. Place du poil 
160 rue McTaggart.

No 36. Toute 
Rideau de la 
située au sud de 
l’avenue P

Sine* Pi

I. Il senwreconnu légal parle 
de la dite ville d'Ottawa, pour 1 
précitée, d’emprunter la dite somme de $45. • i ville 
000.00 et d’émettre dos débenturei de la du 1 
dite Municipalité au montant de #1.000 en Cédai 
sommes de pas moins de $100 chaque payable No 9. Borné 
en vingt ans à partir de la .late à laquelle 120, 121, 
cette ordonnance sera en vigueur et de por canal Rideau 
ter l’intérêt à un taux n’excédant pas quatre les .imites de 

par année payable par semestre le 
rième des mois de juin et de i 

~ indent le cours >

es motifs 1 la rue
AYISPoo 1 a

Rappelez vous que ce dominent est la 
oopie exact du règlement qui a été pris en 
considération par le Conseil de la Corpo
ration de la ville d’Ottawa, et lequel sera 
finalement mis en vigueur par le dit Conseil 
dans le cas du consentement des vote 
après un mois de la date de la prem

,do dix-neuvième jour le premier

au nord par lea blocks 119, 
t la rue Pine ; au sud par ie 

et le lac Dow ; à l’ouest par 
la vi le ; et à l est par 

et le lac Dow ; P.ace du poil à 
House, No 395 rue Rochester. 

QUARTIER WELLINGTON

122 e

grand’mère, venait de 
d’an journal déjiosé

Division 
- lécem- i Payne's 
îles dites i

dében'

partie du quartier Otta- 
du contre de la rue Bo - 

à McFarlane’s house,

la partie du

ée Maple et de 
de la rivière Ri-

ors,
ièrepar le centre de 

ray ; au nord par le centre 
e Patrick ; à l’est par le centre de 

enue Mackenzie, et à l’est par 
a rue King, Place du poll No

laque année pe

2. Les dites débentures, capital et inté- Borné au nord par le cent
réts seront payables à la banque de Québec ruc î'Patks, au sud par le centre de 
dans la ville d’Ottawa. Aono : « ‘ ouest par le centre d

3. Il sera reconnu légal par le maire de la 1 î.^Uî?
dite Municipalité et il est déjà-autorisé et j n*" . \4 >. ^

,1, .ignjret,l'émettre k. titee ; nu le m d„
turee eutorieéee k etc, ém». et ,jo Splrkl> lu „d de U ,ue

t.A„ r i Anne ; à l’ouest par le centre de la rue Bay; 
t.™». aa-Î et * l'est par le centre de la r»e Kent. Place 

1 4m poil No. 2. Station de fed, rue Lyon.

1891°°

Et que lee votes des électeurs qualifiée de 
la dite Municipalité seront en conséquence 
prie, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à partir 
de neuf heures du matin à cinq heures du 
soir du meme jour, et qu’au jour, à l'heure 
et aux places assignées pour recevoir les 
votes des électeurs, lee polis seront ouverte 

W. P. LETT,
Greffier de I» rille

Ottawa, ee jear éLe-aeevUaie mai 1*94.

quartier
d’Ottawae la rue Con 

de la rue l’ail
riuveeee ; nord 

deau, ouest de l’avenue Boechwood et est de 
la terrasse Butternut. Place du pool à Al- 
bei i Hall. •

Suit la liste des personnes nommées offi
ciel h rapp-u teure pour présider aux planes
de poil mentionnées pies Laet j

r le centre 
encoignure des rues

comm

té.
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